
Une revue angoissante
des crimes restés impunis

LA FRANCE S'ÉMEUT

En moins de deux ans, en France,
une quantité d'assassinats ont été
commis. Depuis , les coupables ont
bénéficié d' une déconcertante impu-
nité et l'on se demande, non sans
logique , aujourd'hui , si des mystères
de ce genre seront un jour éclaircis.
Un jou rnal parisien dresse cette
liste inquiétante :

Le 11 juin 1937, un crime d'une
gravité qui n'échappe à personne
est découvert dans les environs de
Bagnoles-de-1'Orne. Deux Italiens,
antifascistes notoires, Carlo et Nello
Roselli, sont trouvés, poignardés,
leurs cadavres couchés l'un sur
l'autre, à l'orée d'un bois, à Tessé-
la-Madeleine.

Les premières constatations —
tout ce que l'on devait connaître de
l'affaire, d'ailleurs, — auraient per-
mis de camper le plus tragique des
romans policiers. Carlo Roselli ,
proscrit d'Italie, s'est installé à Paris
avec sa femme et ses enfants. Là, il
redouble d'activité contre le gouver-
nement de Rome en publiant l'or-
?;ane antifasciste qu'il dirige : Gius-
izia e Libéria. Mais son frère, Nello,

a pu continuer à vivre à Florence,
bien que ses convictions fussent con-
nues du gouvernement de M. Musso-
lini. Le 9 juin , il vient à Paris chez
son frère, et tous deux se rendent à
Bagnoles-de-1'Orne. Nello négocie le
retour en Italie de son frère. Le 11,
à 17 heures, une jeune fille découvre
deux cadavres. Carlo et Nello Ro-
selli ont-ils été victimes d'antifascis-
tes qui se croyaient trahis ?

Deux mois se sont déjà écoulés,
Vaffaire est enterré e I

Le 25 janvier 1937, l'économiste
russe Dimitri Navachine est poi-
gnardé, en plein midi , au bois de
Boulogne. Navachine, l'une des plus
célèbres figures de l'économie inter-
nationale, l'un des hommes les plus
connus de la politique financière ,
est parti pour se promener au Bois
comme chaque jour. A deux cents
mètres de la grille des Princes, il
est rejoint par un homme blond.
Une querelle s'élève entre les deux
hommes, puis c'est une lutte farou-
che qui les oppose. Du boulevard
qui borde le bois, un seuLtémoin
aperçoit la scène. Les hommes se
battent. Tout à coup, l'un d'eux s'af-
faisse. Le mystérieux homme blond
vient, d'un seul coup de stylet en
plein cœur, d'assassiner Dimitri Na-
vachine.

C'est la dernière affaire qu'aura
entreprise le commissaire Guillaume
et que reprendra son successeur
M. Boches. On cherche, on entend
tous les hommes politiques à la table
desquels on le put voir.

Sa personnalité, son bon cœur, ses
convictions, toute sa vie privée en
un mot , est bientôt chose connue.
Mais l'enquête n'avance pas. A cette
époque, ce que Staline appelle
«l'épuration de l'U.R.S.S. » est à son
comble. Le Guépéou opère à l'étran-
ger. Navachine a-t-il été victime de
quelque agent officiel 1 Une seule
chose est certaine : meurtre poli-
tique.

Plus de six mois se sont écoulés,
l'af faire est enterrée !

Le 16 mai 1937, c'est l'assassinat
le plus audacieux peut-être que les
annales criminelles aient eu à enre-
gistrer. Dans un wagon de première
classe, à la station de métro de la
Porte Dorée , à Paris , une femme,
Laetitia Toureaux , est trouvée poi-
gnardée 1

La rame a quitte le terminus de la
Porte de Charenton à 18 heures 31.
Mm <= Laetitia Toureaux a été vue
seule et prenant , toujours seule ,
place dans le wagon des premières
classes. Une minute  et trente secon-
des suffisent pour franchir  le pre-
mier tunnel. A Porte Dorée , des voya-
geurs montent. Au milieu des ban-
quettes , ils trouvent le cadavre de la
blonde Laetitia. Le manche noir
d'un couteau se dissimule légère-
ment dans la fourrure. Mais le cou-
teau , planté dans le cou avec une
rare vigueur , a tranché la carot ide
et la jugulaire ! Le crime du métro ,
le meurtre le plus effrayant  que l' on
ait enregistré , restera sans suite !

La personnalité de la victime , là
aussi , sera connue. Dame de ves-
tiair e dans un bal-musette de la rue
des Vertus , entraîneuse dans cer-
tains autres établissements du même
genre , employée dans une fabri que
de cirage de Saint-Ouen... la jeu ne
femme , née Nourrissat , et veuve de-
puis quel ques années, est connue
pour mener une existence qui n 'est
pas dépourvue de gaieté. Le jour du
crime , elle a qui t té  la salle de bal
de Charenton , où elle s'était rendue
avec son frère «Ri ton » et un ami.
Un receveur d'autobus l'a vue s'en-
gouffrer dans  le métro à la Porte de
Charenton. Moins de deux minu tes
plus tard , Laetitia Toureaux étai t
morte !

Trois mois se sont écoulés , l' af-
f aire est enterrée !

Le 25 février 1936, une vieille
dame, M m<> veuve Bachelet, est trou-
vée étranglée dans sa cuisine, 5, rue
Stanislas, à Paris. C'est un ami, géné-
ral en retraite, qui, en venant rendre
à M"1* Bachelet sa visite quotidienne,
découvrit le crime. Le général P...
vient chaque jou r. Afin de ne pas
déranger son amie, celle-ci lui a
confi é un jeu de clefs. II ouvre. Il
appelle. Pas de réponse. Dans la cui-
sine, il aperçoit le corps de la pau-
vre femme étendue de tout son long.
Les bandits ont pénétré dans l'ap-
partement pour voler. Dérangés par
leur victime, ils se précipitent sur
elle pour la réduire au silence. Mais
la femme est vigoureuse encore ; elle
se débat. L'un des assassins sec-
tionne le fil électrique d'un poste
de radiophonie et étrangle Mmo Ba-
chelet.

On enquête, on enquête toujours.
Dix-huit mois se sont écoulés,

l'af faire est enterrée I
Le 6 avril 1936, un chansonnier

cabaretier, Louis Leplée, est assas-
siné chez lui , en plein jour.

Louis Leplée, qui occupe un assez
luxueux appartement dans une mai-
son neuve de l'avenue de la Grande-
Armée, à Paris, emploie une domes-
tique italienne, Thérèse Sacchi. Le 6
avril , vers 9 h. 30 du matin , une loca-
taire descend. Elle aperçoit , devant
la porte de l'appartement de Leplée,
la bonne accroupie sur le paillasson.
La malheureuse femme porte une
sorte de cagoule, un bâillon , et ses
mains sont étroitement liées. La lo-
cataire donne l'alerte. On pénètre
dans l'appartement. Dans sa cham-
bre, Louis Leplée repose. Il est
mort , tué d'une balle dans la tête.
L'enquête commence aussitôt et les
investigations des policiers se pour-
suivent plus spécialement dans cer-
tains repaires de Montmartre.

Aujourd'hui , le silence absolu est
fait sur ce meurtre.

Seize mois se sont écoulés, l'af-
faire est enterrée 1

Le 2 avril 1937, un autre crime
non moins mystérieux que les pré-
cédents a pour lieu de découverte le
littoral méditerranéen. Le j our vient
de se lever sur la côte niçoise. Un
promeneur , en longeant le sentier
bordé de roseaux qui traverse le lieu
dit la Californie , aperçoit le corps
d'un vieillard. L'homme, M. Emile
Coignard , a été tué d'une balle de
revolver de fort calibre. L'enquête,
au début de laquelle on parvint à
identifier la victime, établit que
celle-ci a passé la soirée chez un
officier sunérieur en retraite, le co-
lonel P... Il y a pris le café et , pré-
textant  un rendez-vous de première
importance, il a quitté la villa du
colonel vers 22 heures. Cette villa
est située à l'extrémité de Nice, près
du port. Le lendemain mat in ,  le ca-
davre de Coignard est découvert à
la Cal ifornie ,  à l'opposé de la ville,
du côté de Cannes.

17 y a de cela quatre mois, l'af faire
est enterrée I

Le 12 mai 1937, un marinier aper-
çoit , dans le canal de l'Ourcq, à six
cents mètres en aval du pont de Bo-
bigny, le corps d'un homme à demi
immergé. Il s'agit de M. Louis Dandé,
publiciste , très connu dans le monde
des affairp s.

Les investigations des policiers
révèlent que le malheureux passa la
soirée, la veille, avec un de ses amis,
son futur associé dans une entre-
prise commerciale. Ils se sont re-
joints place Denfert-Rochereau et
ont consommé à la terrasse d'un
café. M. Dandé déclare qu'il a un
important rendez-vous. Il quitte son
ami , saute dans un taxi jaun e et dis-
paraît. On retrouve son cadavre dans
le canal de l'Ourcq. Depuis, on n 'a
jamais rien trouvé , pas même le
chauffeur  du taxi dont la déposition
eût été capitale.

Plus de trois mois se sont écou-
lés , l' a f fa i re  est enterré e !

Enfin , l'un des derniers crimes
voués au silence remonte au début
de juillet. Le premier jour de ce
mois , on trouvait près de Thiais,
affalé dans son taxi , le chauffeur
Markoff. L'homme avait été tué de
trois coups de feu. On a cherché
et rien trouvé.

Combien d'autres affaires seront-
elles encore appelées à alimenter les
cartons poussiéreux que l'on ne rou-
vre plus ?

Le record du monde pour canots automobiles

Sir Malcolm Campbell , le coureur anglais bien connu, est arrivé à Locar-
no dernièrement avec son fameux canot « Bluebird » (L'oiseau bleu) et
s'attaquera à l'actuel record du monde de vitesse pour canots-automo-
biles. Les premiers essais ont eu lieu au large de Locarno. — Voici le
« Bluebird » prêt à partir. A côté du siège du pilote, on voit sir Malcolm

Campbell, debout, vêtu d'une combinaison pour la nage

Une jeune Lyonnaise
disparaît à Sète

30 maillot de bain
SÈTE, 20. — Après la mystérieuse

disparition de la danseuse Joau de
Koven , voici qu'à Sète, dans des cir-
constances troublantes, une jeune
fille de 15 ans, elle aussi, a disparu.

Marcelle Calley, originaire de
Lyon, est âgée de 15 ans, mais sa
corpul ence lui en fait paraître 18.
Elle arrivait avec ses parents sur la
plage, et sa mère s'apprêtait à mon-
ter une tente avec ses autres enfants.
Pendant ce temps, la jeune Marcelle
se mettait en maillot de bain , puis
elle s'écartait un instant et dispa-
raissait.

Malgré d'activés recherches, toute
la journée, il ne fut trouvé aucune
trace de la fugitive. On ne savait
que penser, lorsqu'un renseignement
vint orienter les recherches : la jeu-
ne Marcelle a, en effet , été vue peu
de temps avant sa disparition cau-
sant avec des personnes dont on n 'a
Pu avoir le signalement , mais qui se
trouvaien t dans une auto, et la fugi-
tive devait bien les connaître , puis-
qu 'on a remarqué qu'elle leur ser-
rait la main.

L auto a-t-elle emporte la jeune
fille consentante ? C'est la question
que se posent les enquêteurs.

Ce sont les quartiers riches de Changhaï
qui sont maintenant atteints

La lutte se p oursuit acharnée entre Chinois et Japonais

Sous l'effet des bombardements, de nombreux
incendies continuent à se déclarer

La matinée fut calme, mais...
CHANGHAÏ, 23 (Havas). — Le

calme a régné toute la matinée mais,
à 13 h. 50, la marine japonaise est
entrée en action . A 14 h. les canons
de la marine japonaise se sont faits
entendre de nouveau , harcelant la
position chinoise de Pou Toung, fa-
ce au quai de France.

L'après-midi, les combats
par contre, ont été acharnés

CHANGEAI, 23 (Reuter). — Des
combats acharnés ont repris l'après-
midi , parmi les incendies qui rava-
gent les riches quartiers de l'est
de la ville.

Pour la première fois, depuis le

début des hostilités, les Chinois ont
eu recours aux chars d'assaut en vue
de refouler les troupes japonaises
vers le fleuve. Les Ni ppons préten-
dent avoir mis les tanks hors de
combat.

En réplique au bombardement de
dimanche matin , les Japonais ont en-
voyé trois avions bombarder Pou
Toung et les positions chinoises au
sud-est de Changhaï .
(Voir la suite en dernières dépêches)

M. H. KUNG,
ministre des finances chinoises et
beau-frère de Chang Kai Chek ; cet
habile homme vient de contracter en
Europe plusieurs grands emprunts

pour la Chine

Où en est la situation
Après une p remière semaine de

guerre e f f e c t i v e , sinon déclarée, la
situation en Extrême-Orient semble
pouvoir se résumer ainsi :

Tout d' abord le Japon décide de
ne pas courir à Changhaï le risque
d' un échec : les renforts massifs ,
trois divisions au minimum, qu'il a
envoyés à Chanqhaï et qui sont ac-
tuellement en cours de débarque-
ment en sont la preuve .

En second lieu , il semble que le
premie r object i f  que vise le Japon
soit l'anéantissement de l'aviation
chinoise qui est considérée aussi
bien par les stratèges japonais que
par l' opinion comme le seul moyen
de défense redoutable aux mains des
Chinois.

D' autre part , d'importantes opéra-
tions sont menées en Chine du nord
avec la participation des troupes du
gouvernement central et il est pro-
bable que de nouvelles opérations
seront menées en d' autres points du
territoire chinois , notamment dans
le Chantoung, le Tchekiang, le Fou-
kiang et le Kouan-Toung.

Le nombre de vies qui ont déjà

été sa crifiées en Chine du nord et
surtout l'âp re caractère des hostili-
tés à Changhaï même, qui est le
centre nerveux de cet immense
pays , ont exaspéré des deux côtés le
sentiment national et le désir de
vengeance , et aboli tout espoir d'un
règ lement diplomati que.

On estime donc qu'une guerre gé-
néralisée est désormais certaine. Et
le Japon se trouve ainsi en face de
la situation même que les dirigeants
tenaient le p lus à éviter, car ils con-
sidéraient que les ressources humai-
nes, économiques et financières
dont ils disposent ne sont pas à l'é-
chelle de l'immense e f fo r t  qu 'ils ne
peuvent plus maintenan t éviter de
fournir ^

Le Japon , conscient de son incon-
testable supér iorité militaire , ne
doute pas de triompher sur tous les
champs de bataille , mais les milieux
éclairés de ce pays redoutent que
leur nation victorieuse ne sorte
épuisée de celte lutte et qu 'elle ne
puiss e continuer à prétendre impo-
ser son hégémonie en Extrême-Orient
ni jouer un rôle de premier p lan sur
la scène internationale .

L'aviateur Levanewski
a-t-il été victime
d'un sabotage ?

LONDRES, 21. — Le correspon-
dant à Heilsingfors du « Morning
Post » télégraphie :

On signale l'arrestation de plu-
sieurs mécaniciens, monteurs et ou-
vriers qui ont préparé l'avion de
l'équipage de Levanewski avant son
départ pour le Pôle Nord et l'Amé-
rique du Nord .

Depuis la disparition de l'avion , on
avait eu à Moscou des soupçons de
sabotage.

L'accusation portée contre les hom-
mes arrêtés est d'avoir retardé la
préparation de l'appareil , forçant
ainsi Levanewski à partir dans des
conditions atmosphériques défavora-
bles.
A la recherche de l'aviateur

LONDRES, 21. — On mande d'On-
tario : venant de Toronto, sir Hu-
bert Wilkins , explorateur polaire
britanni que , est arrivé ici accompa-
gné de cinq autres explorateurs.

Ils sont repartis immédiatement
par la voie des airs pour Fort Smith
où ils se joindront aux équipes de
secours qui recherchent dans les ré-
gions arctiques l'aviateur russe Leva-
newski.

La ceinture de fer de Santander
entamée par les nationaux

LE DRAME ESPAGNOL

Un vent de panique régnerait dans ta ville
FRONT DE SANTANDER, 22. —

D'un envoyé spécial de l'agence Ha-
vas : . ,

La ceinture de fer de Santander a
craqué au premier coup de boutoir,
sur le secteur ouest. A 10 heures, les
troupes insurgées sont à portée de
canon de Torrelavega. La ville pour-
rait être atteinte dans la soirée.
Vent de panique dans la ville

FRONT DE SANTANDER, 22 (Ha-
vas). — Les forces insurgées ont
commencé à entamer, dimanche ma-
tin, la ceinture de fer. Les fuyards
déclarent que des désordres se se-
raient produits samedi soir à Torre-
lavega et à Santander, où souffle-
rait un vent de panique.

Communique insurgé
SALAMANQUE, 22 (Havas). — Le

communiqué officiel du grand quar-
tier-général déclare au sujet des opé-
rations sur le front nord :

«L'ennemi a attaqué violemment
par deux fois, mais à chaque reprise
il a été repoussé avec de lourdes
pertes. Plus de 100 cadavres ont été
recueillis sur le terrain. A la suite
d'une habile manœuvre, les insurgés
ont occupé 19 villages et plusieurs
crêtes, faisant de nombreux prison-
niers et capturant un abondant ma-
tériel de guerre. Les insurgés ont at-
teint maintenant la route qui va de
Bercena de Pio de Concha à Lier-
games. »

Le communiqué est suivi de la no-
te suivante : « Nous avons appris que
l'ennemi commettait des actes de
sauvagerie envers des prisonniers. Si
ce fait se répétait , des représailles
seraient effectuées. »

Communiqué
gouvernemental

SANTANDER, 22 (Havas) . — La
lutte entreprise samedi a eu une
grande intensité, l'ennemi mettant en
action un formidable matériel de
guerre, grâce auquel il a pu obtenir
des gains de terrain depuis le début
de son offensive.

D'énergiques contre-attaques ont
permis aux force gouvernementales
de contenir les insurgés. A 20 heu-
res, les troupes gouvernementales
continuaient à se maintenir sur leurs
positions en dépit d'un feu violent.

I»'affaire du vapeur
gouvernemental torpillé dans

les Dardanelles
STAMBOUL, 22 (Havas) . — L'en-

quête ouverte à la suite du torpilla-
ge du vapeur « Armuro » a établi
que l'agression -s'est déroulée dans les

eaux territoriales turques. L'« Armu»
ro » est enlisé et ne pourrait, croit*
on, être renfloué. Des rescapés arri-
vent aujourd'hui à Stamboul.

Le chargé d'affaires d'Espagne au-
rait demain un important entretien
avec M. Rustu Aras. Le gouverne-
ment préparerait de sévères mesures
de surveillance et de protection dans
les eaux territoriales.

Selon le journal « La République >
un Etat que les traités empêchent de
posséder des submersibles aurait en-
voyé dans les parages des Dardanel-
les deux sous-marins qui seraient les
auteurs des torpillages du « Ciudad
Cadiz s. et de l'« Armuro s.

La photo a cent ans
Louis-Jacques-Mandé Daguerre, en

1837, pour la première fois, publia
ses daguerréotypes.

C'étaien t les premières photogra-
phies fixées, la naissance d'un art
immense. Car l'idée de voir un ob-
jet ou même de le projeter sur un
mur à travers une lentille dans une
chambre noire est aussi vieille que
Léonard de Vinci.

El plus tard on attribua naturel-
lement l'invention à dix personnes»
comme toutes les inventions. Mais
la grande découverte était de nature
chimique, c'était « uniquement » un
problème de chimie.

Nicéphore Niepce, pauvre officier
qui avait dû renoncer au métier des
armes à cause de la faiblesse de sa
vue, eut le premier l'intuition que lé
bitume de Jud'ée blanchissait dans
ses parties soumises à un flot de
lumière, et il vit que ces sections
n'étaient plus soVubles dans l'essence
de lavande. De cet humble commen-
cement vint tout le reste, tout un
monde...

Il ne faut pas opposer Niepce à
Daguerre 1 L'un travailla de 1813 à
1830, le second de 1830 à 1839. Le
premier était comme un pauvre au-
teur, Fautre un directeur de théâ-
tre. U possédait le « Diorama ». H
était astucieux et beau parleur. II
mit en valeu r l'invention .

Il remplaça enfi n le bitume par
Fiodure d'argent. Génial visionnai-
re, montreur habile eurent tous deux
leur part.

Et, par hasard , ce fut une inven-
tion acclamée dès ses débuts. Ara-
go la soutint , pensionna Niepce et
Daguerre. Tout le monde se fit « da-
guerréotyper ». Tout le monde sen-
tit la valeur de la découverte. Il n'y
eut pas, dans le public , de scepti-
ques. Le plus beau mot ne vint-il
pas de M. Ingres, à qui on deman-
dait son opinion de peintre sur l'i-
dée nouvelle, et qui murmurait très
bas :

— C'est trop beau ! Il ne faut pas
le dire...

M. Ingres avait raison .
En 1937, le public pourrait-il se

passer de journaux illustrés? Et n'y
a-t-ïl pas, dans les expositions actuel-
les de photo et de cinéma, plus
d'art que dans trop de Salons de
peinture ?

Une gigantesque
escroquerie

aux lettres de crédit
est découverte

en France
PARIS, 22. — La Sûreté nationale

s'est occupée de centraliser les in-
formations qui lui sont parvenues
sur une affaire d'escroquerie aux
fausses traites de virement , sans pré-
cédent , commise au préjudice d'un
grand établissemen t de crédit pari-
sien.

Les commissaires qui dirigent l'en-
quête, ont fait savoir que le montant
des vols atteignait 2,175,000 francs,
les opérations des escrocs ayant réus-
si à Lille , Roubaix , Tourcoing, Mau-
beuge, Dunkerque , Valenciennes ,
Creil , Saint-Quentin , Rouen , Saint-
Brieuc , Elbeuf , le Mans , Dreux, Fiers,
Lorient , Chartres, Châlons, Cler-
mont-Ferrand , Annecy, Vichy, Avi-
gnon , Marseille , Bézier et Cannes.

C'est plus de trois millions qui au-
raient été détournés si les fausses
lettres de crédit avaient  été touchées
à Vierzon, Vernon , Trouville , Or-
léans , Sedan , Soissons , Nevers, Li-
sieux , Montpellier , Belfort , Bourges
le Havre, Douai , Caen , Calais , Char-
tres et Châteauroux , villes dans les-
quelles les escrocs, ou bien se pré-
sentèrent et ne purent toucher, ou
bien ne se présentèrent pas, bien
que les banques aient été en posses-
sion d 'avis de paiement , faux évi-
demment , Il semble qu 'on soit en
présence d'une bande organisée . Jus-
qu 'ici dix arrestations ont été opé-
rées.

ABONNEMENTS
Jan 6 mol» 3moU Imou

Salue, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 130
Etranger 36.— 18.50 9.50 330
Prix réduit pour certain» pays, as (enseigner à notre bureau
Qiang. d'adret» 50 e- H™ pt taxant»»* 50 «- p" ¦""" '<*«1>—Ttt
TÉLÉPHONE 51.226 CHÈQUES POST TV 178

ANNONCES
14 c le millimètre, min. 25 mm. Petites annonce» locale* 10 c lo
H, min. 1 h". — Avis tardifs 30, 40 et 50 c — Réclame»
50 c, locale» 30 c — Avis mortuaire* 20 c, locaux 14 c
Etranger 18 c. le millimètre (une seule insertion minimnm 5.—),
Mortuaires 23 c, minimum 8.30. Réclames 60 c., minimum 7.80.

LONDRES, 21. — L'avion trans-
atlantique « Caledonia », qui avait
quitté Botwood (Terre-Neuve) ven-
dredi soir à 21 h . 36 (heure de
Greenwich) a atterri à Foynes (Ir-
lande), samedi matin à 9 h. 09, ef-
fec tuant  la traversée de l'océan dans
le nouveau temps record de 11 h.
33'. L'ancien record étai t  détenu par
le « Cambria » en 11 h. 57'. La vi-
tesse moyenne a été de 170 milles à
l'heure.

Un nouveau record aérien
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II
Entre les lames du volet, un rayon

de soleil faisait tournoyer la pous-
sière devenue lumineuse ; il attei-
gnit un coussin grenat, joua dans
une boule de fourrure légère qui se
mit à changer de forme ; il en sortit
deux pattes ; 'appuyées à la soie, el-
les aiguisèrent des griffes, puis une
petite gueule rose s'ouvrit comme un
Coquillage profond, et deux larges
yeux verts, barrés de noir, fixèrent
le rayon doré.

. Zimbrou, la jolie chatte persane,
daignait se réveiller 1... Elle s'étira,
fit un bout de toilette, voulut attra-
per le soleil , et , finalement, d'un
bond, sauta sur le lit de Chantai.

— Oh ! Zimbrou, tu m'ennuies 1
Et la j eune fille cacha sa tête blon-

de sous la couverture, résistant à
l'invite du réveil.

• Zimbrou fit grâce, encore un mo-
ment , mais un coup discret vint don-
ner raison à son sens de l'heure.

— Entrez !
Une femme de chambre entra.

Voyant la porte ouverte, la boule de
fourrure en profita pour s'enfuir.

— Déjà huit heures, Marie-Anne ?
— Oui, Mademoiselle... Est-ce que

je « donne le jour » à Mademoiselle?
— Bien sûr 1 Bien sûr !
La jeune fille s'assit sur son lit ;

comme avait fait Zimbrou, elle étira
ses bras, bâilla, releva ses cheveux
ébouriffés, pendant que Marie-Anne
posait le plateau odorant et ouvrait
les fenêtres.

Cette chambre de jeune fille était
charmante : Un grand lit Pompa-
dour où l'on avait sculpté des fleurs
au temps de la marquise ; deux ber-
gères de la même époque, une pou-
dreuse qui gardait l'odeur fine des
parfums d'autrefois, une commode
en bois de rose, le tout posé sur un
grand tapis turc aux couleurs fon-
dues.

Peu de bibelots ; Chantai avait le
respect de la ligne et n'aimait pas
l'encombrement.

Aux murs, seulement un portrait,
un grand portrait qui dominait la
pièce, se refl était dans les glaces et
répandait partout sa grâce fine, sa
pure élégance.

C'était une jeune femme assise sur
un canapé gris ; une large robe de
taffetas l'enveloppait comme un mys-
tère d'où jaillissaient des épaules
menues, un cou charmant, un joli vi-
sage penché pour respirer la fleur

épanouie qu'une main de déesse por-
tait à sa hauteur.

Ses traits étaient ceux de Chantai,
ceux de Jean-Loup aussi... les enfants
bien-aimés qui n'avaient plus, de leur
mère, qu'une image.

Marie-Anne ramassa un ruban,
emporta des chaussures, puis laissa
seule la jeune fille qui, lentement,
versa le thé dans la porcelaine
fleurie.

Elle avait le regard fixe ; un de-
mi-sourire errait sur ses lèvres ; une
image flottait devant elle, comme un
rêve tendre !... Elle revoyait les yeux
de François de Vauxelles, elle enten-
dait sa voix... Elle l'aimait !... Un
songe de bonheur la prenait tout en-
tière !... Elle l'aimait, mais aussi elle
en avait peur !... Cette noble physio-
nomie, impassible, fermée, distante,
inaccessible aux gentillesses, ne s'a-
nimait que pour parler de recher-
ches scientifiques, de travail austère.

Mais Chantai saurait faire sa con-
quête, et l'amour de la jeune fille
éveillerait celui de François... Il fal-
lait le vouloir fortement.

a

Le petit hôtel qui abritait les
Saint-Vallier, à l'extrémité du boule-
vard Malesherbes, bénéficiait, dans
son éloignement, d'une tranquillité
presque provinciale.

Une cour, aux <hurs tapissés de
lierre, l'isolait du mouvement exté-
rieur, et, derrière, un jardin fait

d'une pelouse et quelques arbres,
donnait toute la joie du soleil, de la
verdure et des chansons d'oiseaux.

Jean-Loup occupait le deuxième
étage, qu'il avait su rendre indépen-
dant ; Chantai et Mme Le Merry, le
premier ; le rez-de-chaussée abri-
tait les salons et la salle à manger.

Mme Le Merry, amie d'enfance de
Mme Saint-Vallier, avait échoué, un
jour de détresse, dans l'aimable lo-
gis... Gouvernante, lectrice, dame de
compagnie, elle avait partagé les
joies comme les douleurs de la fa-
mille, et, pour l'y ^

enclore tout à fait ,
Chantai, à la mort de sa mère, lui
avait donné le doux nom de Taty.

Taty était un petit Saxe fragile et
fané... Une hérédité séculaire avait
aff iné ses traits ; le temps et le cha-
grin, poudré ses cheveux flous, et,
dans ce cadre ancien et délicat, elle
semblait la contemporaine des cho-
ses.

Elle achevait de composer le menu
avec Justine :

— ...des rognons en brochette...
un fricandeau... une purée...

— ...et un bon soufflé au fromage
pour commencer, si vous le voulez
bien , dit la jeune voix de Chantai
arrivant toute fraîche, sa toilette
finie... Renée Clerval les adore et
doit venir déjeuner... Et encore des
« puits d'amour » si vous avez le
temps, Justine ; vous les faites à
ravir !

Justine souriait avec orgueil, tan-
dis que Chantai embrassait tendre-
ment Taty.

— Bonjour, ma petite, vous avez
bien dormi ?

— Jamais assez, vous savez bien !
Et vous 1

— Oh ! moi... l'exposition de votre
frère m'avait tourné la tête 1... J'ai
rêvé aux nymphes des bois, aux clai-
rières des fées 1...

— C'était bien, n'est-ce pas ?
— Parfait I Vous êtes fière, je

suppose ?
— Mais, au fait , où étiez-vous

donc ? Je ne vous ai pas vue !
— Ah ! voilà !...
— Vous glissez partout comme une

ombre chérie.
— Je n 'étais pas la seule ombre

présente... Il y avait celles de vos
parents.

— J'y pensais ! dit Chantai, le vi-
sage attristé... Si ma pauvre maman
avait pu être là ! Elle qui a tant en-
couragé et soutenu son fils I...

Puis, changeant d'expression :
— Taty ! imaginez le sourire nar-

quois de maman , l'air penaud et ravi
de papa !... Vous vous rappelez les
grandes phrases : « Pour faire de la
peinture, Jean-Loup, il faut  être un
prodige... et tu n'en es pas uni» . . .
Et la petite voix doucement com-
bative : « Allons, mon bon ami , ne
coupez pas les ailes à cet enfant  ;
laissez-le vivre son rêve ; je me

porte garante de lui ».
— Vous aviez un peu peur ?
— Oui , papa me faisait toujours

l'impression de parler du haut d'un
tribunal ! Mais je savais que maman
était la plus forte !

— Elle aussi avait une âme d'ar-
tiste et comprenait l'appel qu'enten-
dait son enfant. Du reste, tous étaient
plus ou moins artistes dans sa pro-
pre famille.

— Le grand-oncle André ?
— Parlons-en de celui-là !... A six

ans, il dessinait sur tous les murs,
et c'est ce qui l'a fait  déshériter par
sa marraine !...

— Mais j'ai oublié cette histoire !
Racontez, Taty !

— La marraine de Lignières l'a-
vait invité à passer chez elle les va-
cances de Pâques, je crois... Il avait
à peine dix ans.

— Ah oui ! une vieille dame im-
potente qui marchait avec une
canne ?

— C est ça !... mais un jour, dans
un fauteuil roulant on la conduisit
au pavillon des écuries où elle vou-
lait se rendre compte des répara-
tions à faire... Hélas ! à l'intérieur
d'une porte , un grand dessin au
charbon représentait une fée Cara-
bosse appuyée sur une canne I Et
cette fée Carabosse avait son propre
visage !...

— Oh !

(A suivre.)

Jusqu'au bout
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i Exp osition i1 internationale I
1 PARIS 1937 g

j Neuchâtel-Paris en 7 M heures par train rapide gS

H 8me départ : LE 28 AOUT §|
pi En septembre, chaque  samedi IH

P§ PROGRAMME TRÈS DÉTAILLÉ f^ jj
*t| S'inscrire dès que possible au §§ |
jy] Bureau de voyages François Pasche |||
jj & « Feuille d'avis de Neuchâtel » |||

¦»¦¦ ¦¦¦
Monsieur Paul

RICHARD et famille,
profondément touchés
par les nombreux témoi-
gnages de sympathie re-
çus, remercient de tout
coeur toutes les person-
nes qui ont pris part à
leur grand deuU.
Coffrane, le 19 août 1937.
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TERLINDEN
NEUCHATtL , sous l'Hôtel du Lac

Tél. 52.853

' — ——«—m '

rviLLEÛlATURE^n

g Promenades - Excursions - Pensions j

j Excursions PATTHEY £
* SUPERBE VOYAGE Jeudi le 26 août *

% COL DES HOSSES - LEYSIM ^ 5̂S£ i
g retour par AIGtE, MONTKEOX, VEVET, LA CORNICHE, g¦ OTJOHY. ¦
g Départ & 7 heures Prix: p».. J2. m
SU Inscriptions au GARAGE PATTHEY, tél. 53.016, ou au ¦
¦ magasin de cigares JACOT-FAVRE, vis-à-vis de la Poste, ¦
g tél. 63.414. g

A la demande de plusieurs personnes i

| 3me voyage ï
j aux Grisons et lacs italiens j
» les 28, 29 et 30 août ï
M Prix: Fr. 75.— avec entretien. Passeport collectif, «g
* Dernier délai pour inscriptions : le 26 août !f

S GARAGE SCHWEINGRUBER £
* Les Geneveys s/Offrane, tél. 15 p
¦ EXCURSIONS PATTHEY ¦
s Magnifique voyage 7 j ours en Italie |

I du 9 au 15 septembre, en car « Saurer » de grand luxe ;

! Lucent*, le Gothard, Locarno, Pallanza, !
! les Iles Borromées, Milan, Pavie, Gênes, I¦ la Rivière italienne, San Remo, Cuneo, 8
I Turin, Âosfe, le Grand Saint-Bernard, g
g Lausanne. 5
S Prix: Fj .. 165.— > compris voyage et entretien ¦
•S (hôtels 1er rang). K;
*> Programmes détaillés et Inscriptions au GARAGE jj
S PATTHEY, tél. 53.016, ou au magasin de cigares JACOT- g
jj FAVRE, vis-à-vis de la Poste, tél. 53.414. g

Cortège des Vendanges
On demande encore des

figurants et figurantes
S'inscrire au Bureau Officiel de Renseignements,

place Numa-Droz. P2999N

On demande bonne

sténo - dacty lo
ayant quelques années de pratique. Connaissance de
l'anglais nécessaire. — Offres manuscrites avec copies
de certificats sous chiffres P. 2981 N. à Publicitas,
Neuchâtel P2981N

¦¦¦—— S ——i

RUE DU SEYON
A remettre apparte-
ment de deux cham-
bres, complètement
remis à neuf. Prix:
Fr. 50 Etude Pe-
titpierre & Hotz.

On otfre à louer
un logement avec éventuelle-
ment beUe porcherie Indépen-
dante, pourvue d'un chaudron
électrique. S'adresser à E.
Balohll, Yllllers. 

Près de la gare,
à remettre apparte-
ments spacieux de
trois et quatre cham-
bres, avec terrasses
ou vérandas. — Vue
étendue. — Etude
Petitpierre & Hotz.

Etude Ed. BOURQUIN
AVOCAT
Neuchâtel

9, Terreaux 9 — Tél. 51.718

Appartements à louer :
Petit-Pontarller , trois cham-

bres, tout confort.
Stade' Quai, trois chambres
- et dépendances.

Evole, cinq et six chambres
. et dépendances.

Pertuls du Soc, cinq cham-
bres et dépendances.

Rue Louls-Favre, six cham-
bres et dépendances.

Rue Saint - Honoré, quatre
chambres et dépendances.

Monruz, à remettre
appartement de trois
chambres, salle de
bains, chauffage gé-
néral et service de
concierge. — Etude
Petitpierre & Hotz.

A LOUER
tout de suite ou date à con-
venir, beau logement, au so-
leil, trois chambres, cuisine
et dépendances. Eau, électri-
cité, bain, chauffage général.
S'adresser & Alfred JAKOB,
boulangerie. Fontaines.

Beauregard, a re-
mettre appartement
de trois chambres,
avec véranda et part
de jardin. Vue éten-
due. — Etude Petit-
pierre & Hotz.

Etude BOURQUIN
AVOCAT

Rue des Terreaux 9
NEUCHATEL

Logements à louer :
Rue du Seyon, deux cham-

bres et dépendances.
Rue Salnt-Honoré, deux cham-

bres et dépendances.
Rue Saint - Maurice, trois

chambres et dépendances.
Faubourg de l'Hôpital, cinq

chambres et dépendances.
Saint-Nicolas, trois chambres

et dépendances.
P.itn Hn Mari£ï?R fMLTfurBa.

Port-Roulant, a re-
mettre à de très fa-
vorables conditions,
appartement de qua-
tre chambres, avec
salle de bains et ter-
rasse. Vue étendue.
Etude Petitpierre &
Hotz. 

Plan-Perret, à re-
mettre, à conditions
très avantageuses,
près du funiculaire,
appartement de cinq
chambres, avec salle
de bains. — Etude
Petitpierre & Hotz.

Jolie chambre. Moulins 38,
3me, à gauche. 

Belle chambre au soleil , a
un ou deux lits, avec ou sans
pension ou part à la cuisine.
Faubourg de l'Hôpital 62.

Jolie chambre indépendan-
te, au centre de la ville. —
Epancheurs 8, 3me. *

PENSION
a prix modéré, est cherchée
par monsieur d'un certain
âge désirant apprendre la
langue française. De préféren-
ce avec possibilité d'occupa-
tion quelconque. — Offres
sous chiffre S. 5353 Q. à Pu-
blicitas. Bâle.

ON CHERCHE
bonne fine sachant faire seu-
le un ménage soigné et bonne
cuisine bourgeoise. Entrée :
1er septembre. Gages à conve-
nir. Faire offres écrites sous
L. O. 431 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Jeune homme
sérieux, pouvant mettre la
main à tous travaux est de-
mandé tout de suite. Place
stable. P. Humbert, horticul-
teur, la Coudre, Neuchâtel.

5 FEUILLE D'AVIS DE
4)

On demande pour tout de
suite, dans petite famille,

JEUNE FILLE
honnête, 17-18 ans, comme
aide de ménage. Bonne occa-
sion d'apprendre la langue
allemande. Famille Hunkeler-
Quadrl, Frutlgstrasse 8, Thou-
ne. 

Jeune

bonne à tout faire
bien recommandée, sachant
cuire, trouverait place dès
maintenant chez deux dames
seules, a Colombier. — Mlles
Henrlod, Chaussée Romaine 1.

Jeune fille
honnête et de confiance, trou-
verait place facile comme vo-
lontaire, pour petit ménage
(deux personnes) et pour ai-
der un peu au magasin. Vie
de famlUe. Offres à P. Hum-
bert, horticulteur, la Coudre,
Neuchâtel.

Régleuses
Breguet

sont demandées. On sortirait
& domicile. — S'adresser : W.
Bonnet, jardinier 8, Sienne.

NEUCHATEL 

On cherche place, comme

volontaire,
domestique de maison

ou galopin
pour garçon de 16 ans, Intel-
ligent, protestant. Katholis-
ches Jugendamt, Olten.

Régleuse - retoucheuse
cherche place. Travail cons-
ciencieux. Faire offres écrites
sous G. D. 434 au bureau de
la Feuille d'avis.

Confiez la

DISTILLATION
de vos produits à Rod.
Beyeler à Auvernier. —
Service à domicile.

Achat de LIES DE VIN
à distiller. 

Biioux or
achetés au plus haut cours

du iour
E. CH A ISLET
sous le théâtre

Perdu de Peseux à la Neu-
vevllle,

valise
contenant accessoires de toi-
lette. La rapporter contre ré-
compense au poste de police.

F. Wallrath
technicien-dentiste

DE RETOUR
Epancheurs 11, tél. 52.159

Nez - Gorge - Oreilles
DOCTEUR

Vuarraz
de retour

P. URFER
vétérinaire

absent du 23 août
au 6 septembre

En cas d'urgence, No 22^153,
La Chaux-de-Fonds

Cabinet dentaire

Henri Huguenin
Technicien - dentiste

SAINT-HONORÉ 8
Consultations tous les

mardis, mercredis, jeudis

La soie de qualité
Le prix le meilleur marché

sont nos principes
et notre succès

2 
nouveaux prix
sans pareils

Crêpe de chine uni QC
soie rayonne, belle qualité, nuances UD ^^B A JB
courantes, largeur 90 cm. ... le mètre ¦ ^Br sj giitf

Crêpe satin, pure soie ^̂  Kr^unie, qualité lourde et solide pour la ¦BT JH %Jf %Ji?
robe habillée, en noir et marine seule- ^g M i
ment, largeur 96 cm le mètre HaBEa

Nos dernières soieries imprimées
crêpe mat, crêpe drap, .«ffl
etc., magnifiques dessins ffe 450 Pi HH
élégants le mètre mm m * Bailla %$

Q/m^cÂa&ô

qui ne demandent qu'à vous donner satisf action

TAPKSÏRIES I |-k " " ~?~"
Voye z les beaux ELflINE BLoVsBSBT ROBES

SIÈGES DE STYLE fc «¦"" ¦* JERSEY SOIE
ohea rue du Trésor -l Pullovers et Gillovers

_ _ „ _, ¦ N E U C H A T E L  d'été
Schneider „t . Téiôph- B3 - 3e * BAS et CHA USSETTES

_ .  , .  Choix de modèles ve- pour dames, messieurs etartisan ébéniste nant de Paris • Travail enfanta
Evole 9 soigné - Prix modérés BAS DE SPORT

PHOTO m^ L̂mt&J*JRf î$£!f a 
Votre montre est

' , ' ~*%fr BBErWlJgSWSMM soigneusement réparéeD'ART v»V e B MlWwfJi àla
^eVVv ySmWà Clinique des Montres

$& #*" iSMi F. Jacot-Rosselet
HnfîrCTfWS'Biafl Rue Salnt-Honoré 1Travaux d amateurs ^̂ BBwàÊiàWmmiJBBmW 

1er 
étage

^^austeen 
^ QAo/*/ Ameublementscafés rôtis j t ë wf f l^  Literie soignée

il qualités 4rS*?S$$'y "iï'tâUi " y ^w», AU CYGNE
Epicerie fine ^^b>>v£V  ̂ D % c-,

HII. Hgristoger-l.sche. ^WW% «î ï,
Faubourg de l'Hôpital 17 f  f  f  ^Br Tél. 52.646

ïmmmmmmmmWmmmmWmmmWmmnWmmmammmmmWmmmmm mmmmmmmmWmmmnmmmWmm



TOURISTES
SPORTIFS

avec vos provisions de rou-
te, emportez toujours des

Zwiebacks
hygiéniques au malt
de la confiserie-pâtisserie

CHRISTIAN WEBER

Paul Weber
successeur

Vaiangin
l'aliment nutritif
et reconstituant

NOMBREUX DÉPOTS
EN VILLE

ET DANS LA RÉGION

I Conserves parfaites Q I
1 avec nos bocaux ** Â X̂ 1
1 de qualité garantie âHTJSaSÎ 1§ au bas prix de 1937 $gWkJSSÈê>- 1
1 BOCAUX A CONFITURES i
m 1/2 3/4 1 1 1/2 2 2 1/2 3 4 5 m
I -.20 -.25 -i" -.35 -.45 -.55 -.65 -.75 1-. I
f j BOCAUX HELVETIA fj
| ' à fermeture , complets avec couvercle, caoutchouc et ressort M

UTiï  J5 -.75 -.85 -.95 1.15 U5 1

;:[ 1/2 3/4 1 1 1/2 2 Bouteille pour tomates 1/4 ]

I -.60 -.70 -.80 -.95 1.10 -.50 1
i ENTONNOIR I CUILLÈRE DE &°c7XENGE DE fE^NGE I
î . ' j  la pièce la pièce pour bocaux pour bouteilles ¦ ';
i J __  _ _  6 pièces « BULACH » .'
i --3Q -.30 ,.25 2 pièces -.15 I
jÈj JATTES A GELÉES
11 No 4 No 3 No 2 No 1 No 0
y 200 gr. _ OC 250 gr. _ 7C 300 gr. Ofl 400 gr. QC 500 gr. CC 1p.;l 4 pièces «Uw 4 pièces .lu 4 pièces «UU 4 pièces >vl> 2 pièces "•««

POTS DE GRÈS
il 1 litre 1 1/2 1. 2 I. 2 1/2 I. 3 I. 4 L  5 I. 6 I. 8 I. 10 1 . I

1 -.35 -.55 -.701 -.90 1.051.40 1.75 2.10 2.80 3.50 1

I 4jrT9T~5.25~e.3fl 7.- I
kj ÉCONOMISEZ TEMPS ET ARGENT AVEC DE LA MARCHANDISE B1 IRRÉPROCHABLE i ¦

M VEND BON ET BON MARCHÉ ||

i Pour la vigne 1

jft 'J**! * EtBafial J '  ¦ ¦ ï' , r- I »̂»a~fW ti-H

SACRIFIER LA QUALITÉ
à un prix dérisoire est une fausse économie
en matière de

GYPSERIE-PEINTURE
Nous offrons aux plus bas prix possibles un
travail sérieux et des fournitures de premier
ordre.

MEySTftE&C"
ST.MAURICE Z^*^ Ï̂2*L NEUCHATEL

/f/ POUR LA DATe \
^Numéroteurs automatiques\
/'Timbres p. marquer caisses. flHs/\

|TIMBRES\
I CAOUTCHOUC I
I ET TIMBRES EN MÉTAL II
II EN TOUS GENRES j

\LUTZ - BERG ER/
 ̂

I7 , rue des Beaux-Ans /M
^L\ SoTlae e( ancres /j
^̂ . ù tampon j ^y

Les bijoux qui
conservent leur valeur

Bijouterie STAUFFER
Salnt-Honoré 12

1 Dès aujourd'hui 1
i à notre grand rayon de I

H fsStb vente à prix i
Pi $Wm d'économie ï [ '

I $P
"* Quelques exemples frappants de 11

I J& f̂^^ bo ĵuarché §
|j ' ''̂ lËffl lir Porte-jarretelles m HK |j
fej WiL ^\ 

fort coutil croisé rose | avec # fl S\> j

1 lir ai) Cessiture ^«e I
PB "In irJà j  couti l croisé, broché soie , lar- H ur«Jf I ...

g v Ceinture-corset AQS [I
EJ coutil croisé, broché soie, Bw *& t:. .J

H û̂ §B|11Ië Geînture-eorseî ^90 1|
PI N| ^^fcr^^^

^

«i 
satin à rayures, article très ZM rM

Ea 1 §l§r~ =̂ 11 soigné , fermeture de côté . . ^* j |*l

1 flïPlP Corsst Vol
lit4» V H  V »  avec husc , laçage dos, fort ^3 j '• ¦:

1 Gaine 40c Gorsefôt ^Qflp;j élastique, latex sup., j |5'«af coutil croisé, avec soutien- •€*'" 1
|*1 4 jarretell es, forme très N gorge jersey soie, fermeture 

^
J| | j

|̂ | seyante 
¦¦ 

de côté et laçage dos . . . .  ̂  ̂ ?,<

H Soutien-gorga  ̂Kfl Soutien-gorge „, ÔK n
W\ toile blanche, garni den- aa|ilf dentelle, forme seyante, aVjflf { "-
E4 telle, fermeture au dos fermeture au dos . . . . .  |Ly

H VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE | |
M La source de la qualité et du bon marché

i HKl J U L E S  H n I

11| ¦»/<» c H1

? #
? Parasites de la lub'inité 4

| L'escroquerie $
| à l'annonce |
V « Depuis fort longtemps déjà, un acquis!- ^
A teur recueillait des ordres d'annonces en À
^v faveur d'une publication dont la valeur a A

v été reconnue absolument nulle. Par des pro-
? messes fallacieuses, en indiquant un tirage ^
A inexact et en faisant croire à une large À
A diffusion de son véhicule publicitaire, ce ?

courtier réussit à faire un grand nombre de
>P dupes et à leur extorquer de grosses sommes Sr
^> d'argent II vient heureusement d'être arrêté A

 ̂
par la 

police. » 
^Voilà, penserez-vous peut-être en lisant Y

V cette nouvelle dans votre journal, les com- ?
§> merçants délivrés pour quelque temps d'un <^>
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escroc. Hélas I 

il suffit  de 
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la chro- 
^JS[ nique des t r ibunaux pour constater que des

cas analogues au fait précité sont légion et V
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que le monde des affaires est loin d'être <^
débarrassé des gens qui abusent de sa cré- j s.
dulité. ?

C'est pour lui venir en aide que la Fédé- V
\y ration romande de publicité a créé une carte ^k
À d'acquisition. Elle est délivrée aux repré- j ^
A sentants honnêtes et vous ferez bien d'en
? exiger la présentation avant de passer vos ^r
 ̂

ordres aux courtiers en publicité qui vous Â

4> font vi6ite - ^
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¦̂ ¦¦¦ nK îaaaaMaaWaMaaaBBaW I

Avis
mortuaires
Ces avis sont reçus

au bureau du journal
2 jusqu'à 17 h. 30 pour

paraître dans le numé-
ro du lendemain. Pen-
dant la nuit , ils peu-
vent être glissés dans
la botte aux lettres si-
tuée à gauche de l 'en-
trée de notre bureau
d'annonces, rue du
Temple-Neuf  1 , jusqu'à
5 h., dernier délai , ou
être remis directement
à l 'imprimerie rue du
Temple-Neuf S . 1er éta-
ge.

On est prié de rédi-
ger les textes au com-
plet et d'écrire très li-
siblement , surtout les
noms de famil l e  et de
localités.

Nous rappelons que
les avis expédiés du
dehors doivent partir
an plus tard par le
dernier train-poste du
soir pour Neuchâtel.
Passé ce délai , les let-
tres même envoyées
< par exprès > ne nous
parviennent en général
pas assez tôt.

« Feuille d'avis
de Neuchâtel *.

Quelques prix
Des robes

d'après-midi, Chiné pure soie, modèles
élégants, jolies impressions

Fr. 25.- 18.- 15.-
Des robes

modèles dames, jersey soie,
unis et imprimés

Fr. 25.- 18.- 15.- 9.-
Des robes

soie unie, marine, noir, couleurs

Fr. 18.- 15.- 12.-
POUR LA MI-SAISON

Hanteaux et tailleurs
Fr.45.- 35.- 25.-15.-

Toujours des qualités choisies chez
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ENCORE QUELQUES
Ravissantes parures

\ chemise et pan ta lon
garnis riche dentelle

i les 2 pièces : 3.00 net
•ï chez

Guy e-Prêtre
| Salnt-Honoré Numa-Droz

Maison du pays

LE VIN
du D' Laurent
est le tonique et recons-
tituant qui donne des

FORCES
Prix du flacon: Fr. 3.50

PHARMACIE

F. TRIPET
Seyon 4 NEU CHATEI

Tel 51.144 •

Vêtements
séries très

avantageuses

Complets golf
Pantalons

très grand choix

Chemises
les dernières

nouveautés, assor-
timent complet j

Confection Chemiserie ;

Myrtilles des montagnes
Ire qualité

10 kg. 5 Ir. 30, 5 kg. 3 fr. 95
Expédition contre rembourse-
ment depuis Ici. E. Campana,
Export , Magllo dl Colla. 

DROIT
COMME UN I

voua vous tiendrez avec nos
petits redresseurs forçant la
position sans gêner. — BAS
PRIX. Envols à choix. — H.
MICHEL, articles sanitaires,
Mercerie 3, Lausanne.

Écluse, à vendre bon mar-
ché,

terrain à bâtir
de 450 m3 environ , bien si-
tué en bordure de la route.
Etude Petitpierre et Hotz.

COMMODE
ou lavabo-commode sont de-
mandés par Halle de Vente
p. Borel, Moulins 15, Neuchâ-
tel.

Agriculteur des environs de
Neuchâtel offre à vendre 70 à
80 litres de

lait
Adresser offres écrites à D.

L. 426 au bureau de la Peull-
le d'avis.

lu Bon Mandé
Saint-Honoré 8, Neuchâtel
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L'épreuve
Ile de Saint-Pierre

Bienne

La natation

Victoire du Bernois
Lehmann

Dimanche, le championnat suisse
de grand fond , qui constituait égale-
ment  la troisième traversée officiel-
le Ile de Saint-Pierre - Bienne , s'est
couru par un temps maussade ;
l'eau avait tout de même 20 degrés.

Au départ, la bise leva de fortes
vagues, qui gênèrent passablement
les nageurs. Après quelques kilomè-
tres, deux ou trois abandons dus
pour la plupart à des crampes , fu-
rent enregistrés. Lehmann, de Ber-
ne, tint constamment la tête des con-
currents, suivi de près par le Fran-
çais Cassan. La seule dame qui ait
pris part à la course, se classa lOme.
Quant à l'interclubs, il est gagné par
Berne.

Vnici les résultats :
1. Werner Lehmann , S. K. Berne ,

2 h. 56' 10" î 2. Marien Cassan , C.
d. N. Avignon , 3 h. 00' 36" 3/5 ; 3.
Werner Schwab, S. K. Berne, 3 h. 18'
27" 3/5 ; 4. Alfred Tschopp, S. V.
Morat, 3 h. 25' 41" 1/5 ; 5. Henri
Unkel, Swim-Boys Bienne, 3 h. 45'
54" 2/5 ; 6. René Niederhauser, S. B.
Bienne, 3 h. 55' 03" 2/5 ; 7. Max
Bourquin , S. B. Bienne, 3 h. 56' 50"
1/5 ; 8. Otto Bertschi, S. V. Limmat
(Zurich), 3 h. 59' 48" 1/5 ; 9. Ernst
Durler, S.B. Bienne, 4 h. 09' 25" 1/5;
10. Mlle Hélène Monnier , S. B. Bien-
ne, 4 h. 11' 11" 3/5 ; 11. Jean Jean-
net , S. B. Bienne, 4 h. 29* 20" 1/5 ;
12. Willy Brulisauer, 4 h. 36' 09" 3/5;
13. Charles Vaugne, S. V. Morat, 4 h.
59' 45" 4/5 ; 14. Jean Unkel , S. B.
Bienne, 5 h. 03' 13" 1/5.

Le premier tour éliminatoire
de la Coupe suisse

Le f ootball

Voici les résultats des parties dis-
putées hier :

Seebach - Phônix Winterthour, 6-1;
Floria la Chaux-de-Fonds - Gloria
le Locle, 3-8 ; Bouj ean - Madretsch,
4-2 ; Graenichen - Luterbach, 3-2.

Les matches amicaux
Lucerne - Wacker Munich, 2-2 ;

Lugano - Locarno, 4-1 ; Young Fel-
lows - Granges, 4-1 ; Berne - Lau-
sanne, 3-3 ; Olten - Kickers Lucer-
ne, 1-3 ; Chiasso - Luganesi , 1-3 ;
Aarau - Fribourg-en-Brisgau, 7-0 ;
Chaux-de-Fonds - Montreux, 10-0 ;
Grasshoppers - Saint-Gall , 3-0 ; Bâ-
le - Young Boys, 4-2 ; Cantonal - Ser-
vette, 3-2.

A l'étranger
En Hongrie, championnat : Buda-

fok - Szeged, 2-1 ; Nemzeti - Uj pest,
3-7 ; Hungaria - Ferencvaros, 3-3 ;
Phcabus - Bocskay, 4-1 ; Tœrekves -
Szarketaxi, 1-6 ; Eto - Budai , 0-3.

En France, championna t : Sète -
Racing Paris, 2 - 2 ; Roubaix •
Rouen , 0-3 ; Red Star Paris - Excel-
sior R. T., 2-2 ; Lens - Olympique
Marseille, 4-3 ; Metz - Olympique Lil-
lois, 1-0 ; Valenciennes - Sochaux,
0-0 ; Fives - Antibes, 3-1.

Cantonal bat Servette 3 a 2
(mi-temps 2-1)

Comme dernier match d'entraîne-
ment avant le début du champion-
nat , Cantonal était opposé hier à
Servette; c'est devant 400 person-
nes environ que les équipes se pré-
sentent sous la pluie.

Cantonal : Graf; Grauer, Barben;
Monnard I, Guttmann , Humbel ; Graf,
Castella, Billeter III, Frey, Deriaz.

Servette : Feutz ; Riva , Volery; Os-
wald, Ciseri I, Loertscher; Jelinek,
Bolli, Gross, Walachek, Ciseri II.

Cantonal a le coup d'envoi et
amorce tout de suite une descente;
cependant, les « grenats » ripostent
immédiatement; Grauer et Barben
défendent leur camp. Peu à peu, la
pression de Servette se fait sentir,
et, à la 30me minute, l'ailier droit
genevois ouvre le score. Ce but a
le don de stimuler les locaux qui
partent à l'attaque; Graf , à droite,
descend rapidement vers le but ;
Feutz intervient sans succès, mais
la balle s'en va en touche; toute-
fois, le gardien genevois ayant re-
tenu Graf par la jambe , l'arbitre
accorde penalty; Guttmann met les
équipes à égalité. Plus tard , sur un
beau centre de Deriaz , Billeter mar-
que le deuxième but. Tôt après, le
repos est sifflé.

Des la reprise, il semble que Ser-
pette va mettre tout en oeuvre pour
obtenir la victoire ; mais les Neu-
châtelois veillent au grain et la dé-
fense opère avec calme et précision ;
Guttmann tient bien sa place. Peu
à peu , cependant , Servette simpose;
mais les shots au but de ses joueurs
sont peu efficaces, manquent de
précision. A la 28me minute, Graf
sauve en corner une situation dan-
gereuse; la balle provoque ensuite
une mêlée et Servette égalise. Les
Neuchâtelois se ressaisissent; sur un
coup franc tiré par Guttmann , Cas-
tella bat Feutz pour la troisième
fois. La fin du match ne tarde pas
à être sifflée.

En seconde mi-temps, Humbel ,
blessé, a dû être remplacé par Nuss-
baumer; l'équipe de Cantonal pa-
rait au point; elle doit faire un beau
début en championnat.

LES GRANDES ÉPREUVES A UTOMOBILES DE BERNE

La finale du Prm de Berne donne lieu à un triple succès
des voitures anglaises pilotées par Dobson, .Mays, Bira

Le Suisse Ruesch est le plus rapide dans le Prix de Bremgarten
(De notre envoyé spécial)

Le temps est loin où le vainqueur
de la pre mière épreuve automobile— la cours e Paris-Rouen en 1894 —
provoquait l 'étonnement général en
accomp lissant une moyenne de 20
kilomètres à l'heure. Depuis , un long
chemin a été parcouru et des
moyennes de 150 ou 200 kilomètres
à l 'heure, sur des circuits sinueux et
di f f ic i les , ne nous f rappent pre sque
plus. C'est tout au p lus si la nou-
velle des records établis par l 'Alle-
mand Rosemeyer sur une machine
« Auto-Union » — que les spectateurs
des épreuves de Berne ont pu con-
templer hier — a fa i t  quelque bruit.
Il est vrai qu 'il s'agit toujours de
performances dont le brave automo-
biliste ne se soucie guère pu isque,
malgré toutes les courses, tous les
records, la vitesse sur nos routes n'a
pas pu être beaucoup augmentée.
Cent kilomètres à l 'heure sont tou-
jours un « plaf ond ».

Les épreuves automobiles ont-elles
quelque utilité ? On se le demande.
Les directeurs des usines mettant
des machines en compétition préte n-
dent que les courses permetten t d' ef-
fectuer d 'intéressantes expériences.
Cela est for t  po ssible ; mais, dans
ce cas, il ne serait pas nécessaire de
les organiser en public. Non, les
épreuves automobiles trouvent leur
principale , raison d 'être dans le goût
que le public manifeste à leur égard.
Quel est le spectateur qui va à
l'Avus, à Monza où à Berne sans la
moindre arrière - pensée , sans le
moindre désir d 'être présent si un
accident se produit ? Les épreuves
automobiles sont pour nous ce que
les courses de taureaux sont pour
les Méridionaux. Le public pre nd
de plus en plus goût aux péripéties
de la course. Confortablement ins-
tallé, à l'abri de tout danger, il ai-
me à voir les concurrents se dépas-
ser à des allures de projec tiles, nar-
guer le danger, frô ler la mort.

Heureusement , le bon public ne
trouve pas toujours ce qu'il attend.
Les courses automobiles sont moins
dangereuses qu'on pourrait le croi-
re. Les voitures, lancées souvent à
plus de 200 kilomètres à l'heure, ont
une telle puissance de choc qu'en
cas de contact avec un obstacle ,
elles détruisent tout sur leur passa-
ge; et, souvent , le conducteur sort
indemne de terribles embardées , de
violentes collisions. C'est ainsi qu'on
voit un Rosemeyer quitter la route
et ne pas se blesser, un Berg se je-
ter contre une palissade , sa machine
se retournant sans blesser son con-
ducteur.

Une épreuve variée :

Le prix de Bremgarten
Afi n de donner 1 occasion a de

jeunes conducteurs de faire leurs
premières armes, il a été créé une
épreuve spéciale dans laquelle les
concurrents sont répartis en plu-
sieurs catégories, suivant le modè-
le et la puissance des machines
qu'ils montent. Cette épreuve, le
Prix de Bremgarten, s'est déroulée
samedi après-midi devant un nom-
breux public attiré par les prix des
places, moins coûteux que ceux du
dimanche — ceux-ci sont hors de
proportion avec la valeur du spec-
tacle.

lie film de la course
Il est difficile de donner un film

très détaillé de cette épreuve, tant
il est que la puissance des machines
donne lieu à d'importantes diffé-
rences de rapidité. Au quatrième
tour déj à, plusieurs concurrents
avaient été « doublés », si bien que
le public eut grand peine à établir
un classement. Dès le départ, Ruesch
prend la tête , position qu 'il conser-
vera tout au long de la course ; der-
rière lui , Futterknecht et de Graffen-
ried marchent très fort et régulière-
ment. La piste étant excellente, de
fortes moyennes sont atteintes ; c'est
ainsi que Ruesch accomplit le par-
cours total, 14 tours de circuit, en
42' 38"2, soit à la moyenne de 143
km. 402 à l'heure. La moyenne de
l'an dernier avait été de 131,103 km.

Voici les résultats :
Voitures de course au-dessus de 1500

ce. : 1. Hana Ruesch, Zurich, « Alf a Ro-
méo », 14 tours, soit 101 km. 920 en 42'
38"2, meilleur temps de la Journée ; 2.
Futterknecht, Saint-Gall, « Alfa Roméo »,
45' 34"4 ; 3. Chrlsten, Zurich , « Masera-
tl ».

Voitures de course Jusqu 'à 1500 ce : 1.
de Graffenrled , Frlbourg, « Maseratl », 13
tours en 47' 42"3, moyenne 131 km. ; 2.
Blrcher , Lausanne, « Bugattl », 11 tours
en 43' 29"3

Voitures sport Jusqu 'à 1500 ce. : 1. Ch.
Becker , Zurich , « M. G. », 11 tours en
43' 46", moyenne 109 km. ; 2. R. de VI-
gler, Soleure, « Aéro », 9 tours en 42'
59"2.

Plus de 1500 ce. : 1. Bragadler, Zu-
rich , « Talbot », 12 tours en 43' 39"5,
moyenne 120 km. ; 2. F. Rlesen, Berne,

«B. M. W. », 12,tours en 44' 58"5 ; 3. A.
Carazetti , Chiasso, « Alfa Roméo'», 12
tours en 44' 59"7 ; 4. H. Aichelé, £aden,
« S.S. Jaguar », 11 tours en 43' 10"2 ; 5.
« Hansl », Berne, « Bugattl », 10 tours en
45' 45"1.

Voitures tourisme: 1. W. Hoemlng,
Berne, « Bugattl », 11 tours en 43' 3"8,
moyenne 114 km. ; 2. H. Portmann, Bâle,
« Ford », 11 tours en 43' 27"1 ; 3. F.
Hesse, Zurich , « Ford », 11 tours en 43'
54"6 ; 4. A. Muller, Zurich, « Hudson », 11
tours en 45' 7"5 ; 5. R. de Terra , Zurich,
« Talbot », 10 tours en 43' 36"7 ; 6. A.
Sandoz, Neuchâtel , « Renault », 10 tours
en 45' 16"7.
Que penser de cette épreuve?

Certes, le Prix de Bremgarten
trouve sa justification dans l'occa-
sion qu 'il offre à de nouveaux pilo-
tes de se familiariser avec les cour-
ses. Du point de vue spectaculaire
cependant , l'épreuve manque d'inté-
rêt. La différence de classe des
voitures est par trop apparen-
te. Ainsi, les machines de touris-
me qui ne dépassaient guère 140 ki-
lomètres à l'heure sur les rectilignes
faisaient piètre figure à côté des
« bolides ». Il serait préférable , sem-
ble-t-il, de faire disputer les cour-

Ij'Italien Nuvolari au volant de sa nouvelle « monture »

ses par catégories séparées, mais
plus nombreuses. Les Neuchâtelois
auront assisté avec plaisir aux pas-
sages d'André Sandoz , de notre vil-
le, qui s'est classé sixième de sa ca-
tégorie. Sa voiture n 'est évidemment
pas assez rapide pour lutter contre
des concurrents « forts en chevaux ».

Une course âprement
disputée :

Le prix de Berne
Contrairement à ce qui se faisait

les années précédentes, les organisa-
teurs ont décidé de faire courir le
Prix de Berne en deux séries, sui-
vies d'une finale. Cette décision est
très heureuse, puisqu 'elle augmente
l'attrait spectaculaire de l'épreuve.
Toutefois, nous regrettons que la
brièveté du parcours ait libéré les
concurrents des ravitaillements en
cours de route , toujours intéressants
à suivre du haut de la grande tri-;
bune. ' -

Grâce à l'organisation impeccable'
de la manifestation , la course s'est
disputée dans d'excellentes condi-

Voici le Zuricois Christian Kautz
qui a fait  une course très courageuse

dans l'équipe « Mercedes »

tions. A 10 heures , c'est le départ de
la première série. Treize concur-
rents se présentent sur la ligne de
départ. Seul Baeumer a déclaré for-
fait . Villoresi, qui pilote une rapide
« Maserati » prend la tête du groupe;
il effectue le deuxième tour à la vi-
tesse moyenne de 144,476 km. à
l'heure. Derrière lui, Mays, sur
« Era », et Martin , également sur
« Era » se livrent une lutte acharnée.
Au cinquième tour , Villoresi a déjà
6" d'avance. On remarque fort la
courageuse Mme Ittier, qui améliore
son temps à chaque tour. C'est la
seule femme à prendre part aux
épreuves de Berne . A mesure que la
course se poursuit , les temps sont
abaissés, et il n'est presque pas de
tour qui ne soit marqué par un
nouveau record. Finalement, Villo-
resi emporte la victoire de cette pre-
mière série.

Voici le classement :
1. Villoresi, « Maseratl », 42' 55" ; 2.

Mays, « Era », 42' 56"4 ; 3. Martin , «Era»,
43' 23" ; 4. Hartmann, « Maserati », 46'
10"4 ; à un tour : Hanson, « Maseratl »,
Gollln, « Maseratl », Hertzberger, « M.

G. » ; à deux tours : Trœltsch , « Bugat-
tl », Mme Ittier , « Bugattl » ; à quatre
tours : Castelbarco, « Maserati ».

La deuxième série
Tôt après l'arrivée des concur-

rents de la première série, c'est le
départ de la seconde série. Onze
concurrents prennent le départ.
Trossi et Herkuleyns ne se présen-
tent pas. L'allure est plus endiablée
encore que dans la première course.
Dobson prend nettement la tête , sui-
vi par Bira , tous deux sur « Era ».
Au sixième tour , le même Dobson
abat un record , en 2' 58"3. La cour-
se se poursuit jusqu 'à l'arrivée — 14
tours — sans grand changement ;
peu avant la fin , Villeneuve est
contraint d'abandonner .

Voici le classement :
1. Dobson, « Era », 43' 02"4 (moyenne

142,667 km.) ; 2. Cortese, « Maserati », 43'
19"5 ; 3. Bira, « Era », 43' 22"1 ; 4. Berg,
« Maseratl », 45' 04"1 ; 5. Marazza, « Ma-
seratl », 45' 13"9 ; 6. Mlnettl , « Masera-
tl »; 45' 24"8 ; à un tour : Uboldi , « Ma-serati » ; à deux tours : Plate, « Talbot »;
à trois tours : du Puy, « Maseratl »,
Flelschanderl, « Amllcar ».

La finale
Après une suspension de plus d'u-

ne heure, pendant laquelle le public
n 'a cessé d'affluer , garnissant tout le
pourtour et la vaste tribune d'hon-
neur — il y a près de 70 mille per-
sonnes — les sept premiers classés
de chaque séri e prennent le départ.
La pluie se met à tomber et la piste
est bientôt très glissante. Cortese
s'assure dès le début une légère avan-
ce. Il est cependant bientôt «doublé»
par Bira , puis par Villoresi et Dob-
son , les hommes les plus rapides dans
les courses de séries. L'allure est ce-
pendant considérablement réduite, et
les concurrents prennent garde aux
dérapages qui peuvent être mortels.
Au cinquième tour , la situation est la
suivante : en tête, Bira ; puis vien-
nent , légèrement espacés : Villoresi ,
Dobson , Cortese et Mays. Les autres
coureurs sont retardés. Gollin et
Hanson ferment la marche. Au 7me
tour , Villoresi est victime d'un déra-
page ; il prend contact avec la bor-
dure de la piste ; ce léger accident
lui vaut un arrêt d'un tour à son
« box ». Le tour suivant , Bira doit
céder sa position de « leader » à Dob-
son. Dès lors, les positions ne se
modifieront plus sensiblement. Au
12 tour , un accident se produit . Berg,
qui venait  de passer à plus de 150
km. à l'heure devant les tribunes,

voit sa machine déraper et se jeter
contre la bordure de la piste. Sa voi-
ture fait un tète à queue et se re-
tourne. Heureusement, Berg ne subit
aucune blessure, mais il est contraint
d'abandonner . Cet accident a jeté
l'émoi chez les spectateurs. Les or-ganisateurs eux-mêmes, font ralentir
les concurrents qui passent près de
la voiture accidentée ; puis tout ren-
tre dans l'ordre. On assiste encore à
un dépassement de Mays qui prend à
Bira la seconde place. Il semble que
la course est jouée, quand , au 17metour , Mays dépasse Dobson. Dès lors
c'est une lutte endiablée entre ces
deux hommes, lutte qui aboutit à
l'ultime minute, à la victoire de Dob-
son.

Voici les résultats :
1. Dobson, « Era », 1 h. 9' 5"6 ; 2.Mays, « Era », 1 h. 9' 5"8; 3. Bira, «Era»,1 h. 9' 52"5 ; 4. Cortese, « Maseratl #'1 h.10' 22"3; 5. Martin, « Era », 1 h. 10' 23"4;6. Marazza, « Maserati », 1 h. 11' 14"8 ;7. Hartmann, « Maseratl », 1 h. 11" 25"2 ;à un tour : 8. Mlnettl, « Maserati », 9.Villoresi, « Maserati », 10. Hanson, « Mase-ratl » ; à deux tours : 11. Hertzberger,« M. G. », 12. Gollln. « Maseratl ».

Le « clou» de la journée :
Le Grand prix de Suisse

Le Grand prix de Suisse devait
constituer le « clou » de la journée.
Il le fut certainement, bien que la
lutte n'ait pas présenté un caractère
de grande variété. En effet, l'ab-
sence de voitures « Alfa-Romeo »
d'un type nouveau a fai t que la
course s'est déroulée, comme les an-
nées précédentes, entre « Mercedes »

•et « Auto-Union ». Avouons que c'est
peu. De plus, le spectateur s'habitue
rapidement aux grandes vitesses, et,
fatigué par le bruit d'enfer des ma-
chines, il se lasse de la course; seul1
un événement imprévu peut ranimer
l'intérêt de l'épreuve. Cet événe-
ment, nous l'avons eu au deuxième
tour. Les concurrents venaient de
partir. Au premier passage, Stuck
passait en tête, suivi de très près
par Caracciola, Rosemeyer et Lang.
Au deuxième tour, les mêmes pas-
sent sauf Rosemeyer, qui a été vic-
time d'un accident. Sa voiture est
sortie de la piste. Heureusement, le
valeureux pilote allemand n'est pas
blessé, Nuvolari, qui faisait ses dé-
buts sur « Auto-Union », ne semble
pas très dangereux. Au sixième tour
déjà, il s'arrête à son box de ravi-
taillement. Rosemeyer reprend sa
place d'ans la course. Dès lors, l'é-
preuve devient monotone. Caracciola
maintient et augmente son avance.
D'autres concurrents abandonnent.
Christen , puis Ruesch ne reparais-
sent plus. Au 20me tour, la situation
est la suivante: 1. Caracciola; 2.
Lang, à 47"; 3. von Brauchitsch, à
1' 14" du premier; 4. Stucki; 5. Fa-
gioli. Rosemeyer a un tour de re-
tard. On note alors l'abandon de
Farina. Dès le 25me tour, les cou-
reurs s'arrêtent les uns après les
autres pour faire changer les pneus
de leurs voitures et prendre de l'es-
sence. Ces opérations se déroulent
avec une rapidité étonnante. La se-
conde moitié de la course est plutôt
monotone. Finalement , Caracciola
arrive premier au but.

Voici les résultats :
1. Caracciola, « Mercedes », 50 tours,

364 km., en 2 h. 17' 39", moyenne :
159,116 km. ; 2. Lang, « Mercedes », 2 h.
18' 28", moyenne 158,260 km. ; 3. von
Brauchitsch, « Mercedes », 2 h. 18' 45" ;
4. Stuck, « Auto-Union », 2 h. 18' 46"8 ;
5. Rosemeyer, « Auto-Union », 2 h. 19'
00"5.

Le grand prix de lenteur
Le Grand prix de vitesse est tou-

jours suivi d'un Grand prix de len-
teur , qui se dispute dans les rues
de la ville fédérale. L'écoulement de
quelques milliers de voitures deman-
de une patience à laquelle les au-
tomobilistes ne sont guère habitués.
Aussi les moteurs bourdonnent-ils
pendan t plusieurs heures. Et le bon
public bernois, massé sur les trot-
toirs , prend plaisir à suivre ce Grand
prix de lenteur qui , si on croit
la réputation qu'on fait aux habi-
tants d'e la ville fédérale , convient
particulièrement bien à leur tempé-
rament. G. Fv.

Au terme d'une lutte serrée, Caracciola sur «Mercedes»
obtient la rictoira dans le Grand prix de Suisse

Le début
des championnats

du monde

Le cyclisme

La journée de samedi...
Quatre mille spectateurs ont assis-

té, samedi , sur la piste de Copenha-
gue aux séries éliminatoires et aux
huitièmes de finale des championnats
du monde amateurs de vitesse . Dans
les séries, aucune surprise n'a été
enregistrée, hormis l'élimination de
l'Allemand Hasselberg. Le Suisse
Baumann a gagné sa série contre le
Français Courl y et le Norvégien
Sandtorp. Reisclie, par contre , a été
battu dans sa série par le Hollandais
Ooms. Les séries ont été gagnées par
Pola (Italie),  Georget (France),
Ooms (Hollande), Baumann (Suis-
se), Collard (Belgique), van de Vij-
ver (Hollande), Hicks (Angleterre),
Nielsen (Danemark ) et Rigoni (Ita-
lie) . Les repêchages ont été gagnés
par Loatti (Italie),  Gêné (Dane-
mark), Courly (France), Hasselberg
(Allemagne), Mohr (Autriche), Holtz-
ner (Danemark) et Kropman (Hol-
lande). Le Suisse Reischer a été éli-
miné par Holtzner .

Huitièmes de finale. — 1er huitiè-
me : Pola , Italie , bat Mohr, Autri-
che, à une longueur. — 2me huitiè-
me : Georget , France, bat Hassel-
berg, Allemagn e, à un pneu . — 3me
huitième : Ooms, Hollande , bat Loat-
ti, Italie, à un pneu. — 4me huitiè-
me : Gêné, Danemark , bat Baumann ,
Suisse, à un pneu . — 5me huitième :
Collard , Belgique, bat Holtzner, Da-
nemark, à une longueur et demie. —
6me huitième : von de Vijver, Hol-
lande , bat Courly, France, à deux
longueurs. — 7me huitième : Krop-
man , Hollande , bat Rigoni , Italie, à
une demi-roue. — 8me huitième :
Nielsen, Danemark, bat Hicks, Angle-
terre, à un pneu.

... et celle de dimanche
Dimanche, une foule énorme a as-

sisté aux finales des championnats
du monde pour amateurs.

Voici les résultats :
Finale. — Ire manche : 1. Geor-

get ; 2. Van de Vijver. — 2me man-
che : 1. Van de Vijver ; 2. Georget ,
déclassé. — Troisième manche : 1.
Van de Vijver ; 2. Georget, France.

Classement final : 1. Van de Vij-
ver, Hollande , champion du monde
amateur 1937 ; 2. Georget, France ;
3. Ooms, Hollande ; 4. Pola, Italie.

Le congrès de l'Union
cycliste internationale

Samedi matin , dans la salle des
délibérations du gouvernement da-
nois , au château de Christianborg,
s'est tenu le congrès annuel de l'U.
C. I.

En l'absence de notre compatriote,
M. Max Burgi, retenu par la mala-
die, la présidence a été assumée par
M. A. Collignon (Bel gique).

Les délégués ont ratifié la décision
du congrès de Paris ; la fédération
hollandaise se voit définitivement
attribuer les championnats de l'an
prochain , du 27 août au 3 septembre.
Le circuit routier se trouvera dans
le Limbourg, aux environs de Berg.

Une décision qui met les
Jeux olympiques en péril
Le secrétaire a donné d'intéres-

sants renseignements sur les épreu-
ves cyclistes des Jeux olympiques de
Tokio en 1940 et il a indiqué que la
participation coûtera près de 18,000
francs. L'ex-président de l'U. C. I.»
M. Léon Breton (France) est inter-
venu énergiquement en faveur de l'a"
doption d'un règlement concernant
le manque à gagner pour les ama-
teurs. Cette proposition a été accep-
tée à l'unanimité et le bureau en in-
formera le comité olympique. La
proposition suivante a été votée :
L'U. C. I. ne partici pera pas aux
Jeux de 1940 si le remboursement du
manque à gagner n'est pas décidé.

Une épreuve au Locle
(c) Les cent kilomètres de la Pédale
locloise ont été courus dimanche
matin , sur le parcours : le Locle - la
Chaux-de-Fonds - la Vue-des-Alpes-
Boudevilliers - Rochefort - le Val-de-
Travers - les Bayards - la Brévine -
le Locle.

Voici les premiers résultats de cet-
te épreuve comptant pour le cham-
pionnat  local : 1. Fritz Golay, 2 h.
55' 20" ; 2. Robert Jacot , 3. Charles
Maurer , même temps que le pre-
mier ; 4. Jules Perret , 3 h. 0' 45" ; 5.
Robert Seiler , 3 h. 0' 48".

L aviation
Un succès neuchâtelois
au rallye international

de Lausanne
Le deuxième rallye internation al

des vins vaudois, organisé par la
section vaudoise de l'Aéro club suis-
se, a réuni samedi à Lausanne une
quaran ta ine  d'avions venus de tous
les horizons. M. Georges Jeanbour-
quin , pilote du Club neuchâtelois
d'aviation a participé au rallye à
bord de l'avion du C. N. A. et a ob-
tenu la quatrième place du con-
cours.

La manifesta t ion s'est terminée
dimanche après-midi à la Blécheret-
te par un grand meeting qui , mal-
gré les circonstances atmosphéri-
ques peu favorables , a connu un
beau succès. On a remarqué en par-
t iculier  les impressionnantes acro-
baties du Suisse Hôrning, bien con-
nu des Neuchâtelois, de l'Allemand
Achgelis et de Maryse Hilsz.
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La journée cantonale de jeux
de l'Association neuchâteloise
'(c) Malgré le temps pluvieux, cette
manifestation, qui avait dû être ren-
voyée de huit jours, s'est déroulée
hier aux Geneveys-sur-Coffrane.
parfaitement organisée par la section
de gymnastique de cette localité et
par les dévoués dirigeants JIM. G.
Gertsch et Raymond Perotti , les dif-
férentes épreuves: tournoi de balle
à la corbeille, ballon à la main, pro-
duction libre des sections, grimper
de corde, course d'estafettes, ont vi-
vement intéressé un public sympa-
thique, mais malheureusement un
peu clairsemé.

C'était la première manifestation
de ce genre organisée par l'Associa-
tion cantonale. L'essai a été con-
cluant et sera le point de départ
d'autres journées intéressantes.

Voici les principaux résultats :
Ballon à la main: 1. Olympic, la

Chaux-de-Fonds, obtient le challen-
ge P. Kramer, après avoir battu la
Chaux-de-Fonds Ancienne par 5
buts à 0 et l'équipe du Locle par
12 à 1; 2. La Chaux-de-Fonds An-
cienne; 3. Le Locle.

Tournoi de balle à la corbeille
(16 équipes) : 1. Olympic I, la
Chaux-de-Fonds, obtient le challenge
Kramer; 2. Olympic II, la Chaux-
de-Fonds.; 3. Ancienne, la Chaux-de-
Fonds; 4. Peseux ; 5. Fontaineme-
lon ; 6. Cernier; 7. La Chaux-de-
Fonds Abeille; 8. Le Locle; 9. La
Chaux-de-Fonds Ancienne II; 10. Co-
lombier I; 11. Les Geneveys-sur-
Coffrane « Hommes»; 12. Les Gene-
veys-sur-Coffrane; 13. Serrières; 14
Colombier II; 15. Dombresson ; 16.
Equipe du Val-de-Ruz. A noter dans
ce tournoi la mise sur pied d'une
équipe « hommes » des Geneveys-
sur-Coffrane, qui n'a pas fait mau-
vaise figure du tout, puisque ces vé-
térans n'ont perdu que par 1 à 0
contre l'excellente équipe d'Olym-
pic L

Grimper à la corde lisse: 1. Maf-
fli Paul, les Geneveys-sur-Coffrane,
6"3 ; 2. Dubois Jean , Peseux, et
Béguin André, Fontainemelon, 7"2 ;
3, Paroz R„ Peseux, 8" ; 4. ex-
aequo: Calame Lucien, La Chaux-
de-Fonds Ancienne, Debely Georges,
Cernier et Colomb Arnold, Peseux,
8"3; 5. Perret André, la Chaux-de-
Fonds Abeille, 8"4; 6. Vauthier Ya<nn,
Dombresson, 9"4.

Course d'estafettes 1000 m. sué-
dois (400, 300, 200, 100 m.) : 1. Pe-
seux I, 2' 26"6, gagnant du challenge
offert par la Neuchâteloise; 2. Olym-
pic I, 2' 27"4 ; 3. Olympic II, 2' 32"4;
4. Peseux II, 2' 35"; 5. Dombresson.
2' 42"; 6. Les Geneveys-sur-Coffra-
ne, 2' 43"; 7. La Chaux-de-Fonds
Abeille, 2' 52".

Le terrain particulièrement glis-
sant n'a pas permis d'obtenir des
performances extraordinaires ; cepen-
dant toutes ces diverses activités, qui
sont un complément du programme
des sections d'e gymnastique, ont
montré des progrès réjouissants. Il
y a encore du travail à accomplir,
mais on peut prévoir que, d'ici quel-
ques années, les gymnastes auront
des équipes de jeux et de courses
parfaitement au point.

i:jgcg!!S2a vin r —

La gy mnastique L athlétisme
Une rencontre

Allemagne • Suisse
Six mille personnes ont assisté

dimanche à Karlsruhe à la rencon-
tre Allemagne-Suisse.

Voici les résultats:
110 mètres haies: 1. Kunz, Suisse,

15"3; 2. Christen, Suisse, 15"4; 3.
Stockli, Allemagne, 15"5.

Javelot: 1. Stoeck, Allemagne, 62
m. 81; 2. Neumann, Suisse, 61 m. 03;
3. Schumacher, Suisse, 56 m. 80.

Disque: 1. Schroeder, Allemagne,
50 m. 25; 2. Stoeck, Allemagne, 43
m. 32; 3. Bachmann, Suisse, 39 m. 98.

Boulet: 1. Schroeder, Allemagne,
14 m. 76; 2. Stoeck, Allemagne, 14
m. 71; 3. Bachmann, Suisse, 13 m. 39.

100 mètres : 1. Haenni, Suisse, 10"6;
2. Neckermann, Allemagne, 10"7.

Perche: 1. Suter, Allemagne, 3 m.
70; 2. Gesinger, Allemagne, 3 m. 50;
3. Stadler, Suisse, 3 m. 50.

200 mètres: 1. Haenni, Suisse,
21"5; 2. Hornberger, Allemagne,
21"7.

Marteau : 1. Wol f, Allemagne, 51
m. 57; 2. Vogler, Suisse, 46 m. 04.

1500 mètres: 1. Stadler, Allemagne,
4' 2"; 2. Wagenseil, Allemagne, 4'
8"6; 3. Muller, Suisse, 4' 10"7.

800 mètres: 1. Schmidt, Allemagne,
1' 56"7; 2. Grau , Allemagne, 1' 57"8;
3. Pedretti, Suisse, 1' 58"7.

Saut en hauteur; 1. Preusiger, Al-
lemagne, 1 m. 84; 2. Blaser, Suisse,
1 m. 80.

Saut en longueur: 1. Studer, Suis-
se, 6 m. 92; 2. Hiebach, Allemagne,
6 m. 69.

400 mètres haies: 1. Helm, Alle-
magne, 56"1; 2. Stoeck, Allemagne,
56"4; 3. Christen, Suisse, 56"4.

400 mètres; 1. Bries, Allemagne,
49"7; 2. Neuensctrwander, Suisse,
49"7.

5000 mètres : 1. Utiger, Suisse, 15'
43"6; 2. Mocchini, Suisse, 15' 45"6.

4 fois 100 mètres: 1. Allemagne,
42" ; 2. Suisse, 44".

4 fois 400 mètres : 1. Allemagne,
3' 31"2; 2. Suisse, 3' 35"2.

Le raid
Istres - Damas - Paris

Les Italiens gagnent la course
L'équipage italien Cupini-Paradisi,

pilotant un appareil Savoia-Marchet-
ti, a gagn é la course aérienne Istres-
Damas - Paris. Il a atterri au Bour-
get samedi à 16 h. 3' 45".

L'avion piloté par le commandant
Fiori et le capitaine Lucchini a at-
terri à 16 h. 17' 1".

L'appareil du lieutenant-colonel Bi-
seo, de Bruno Mussolini et du com-
mandant Mori , s'est posé au Bourget
à 16 h. 37" 45".

Voici le classement officiel des
équipes : 

1. Cupini-Paradisi. 17 h. 32" 45",
moyenne 352 km. 758 ; 2. Fiori-Luc-
chini, 17 h. 57' 01", moyenne 344 km.
634 ; 3. Bisieo-Mussolini-Mori, 18 h.
3' 35", moyenne 314 km. 748 ; 4,
Cloustin, 19 h. 40', moyenne 302 km.
746 ; 5. Codos-Arnoux, 21 h. 02",
moyenne 294 km. 161 ; 6. Tondi-Mo-
catelli, 21 h. 34', moyenne 288 km. ;
7. Colonel François, 22 h. 38', moyen-
ne 273 km. 443.

UA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

L<a course du
chœur d'hommes d'Auvernier
(c) Dimanche passé, notre Chœur d'hom-
mes « L'Echo du lac » a fait une Jolie
course au Mont-Pèlerin sur Vevey. Les
membres de la société étalent accompa-
gnés, pour la plupart , de leur épouse.
Partie le matin par un temps pluvieux
d'Auvernier, la société emprunta ensuite
le bateau pour le parcours Ouchy-Vevey,
puis ensuite le funiculaire Jusqu'au
Mont-Pèlerin. Après un dîner lort bien
servi à l'hôtel du Parc, les membres de
la société visitèrent les lieux par le beau
temps heureusement revenu ; puis le re-
tour s'effectua ensuite en train Jusqu'à
Auvernler où la société arriva & 20 heu-
res.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE DE GENÈVE

Les chiffres seuls indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS ÎO août 21 août

Banque nation suisse —.— —.—
Crédit suisse , . 730.— 723.—
Soc. de banque suisse 635.50 681.50
Générale élec. Genève 365.— 365.—
Motoi Columbus . 340.— 345.— m
Amer. Eut. Seo. priv. 465.— 463.—
Hlspano American E. 350.— 347.—
Halo-Argentine électr. 254.50 253.—
Royal Dutch . . . .  1026.50 1024.—
industrie genev. gaz . 383.— 380.—
Gaz Marseille . . — . —.—
Baux lyonnaises caplt. 202.— 202.50 m
Mines Bor. ordinaires 466 .50 465.50
rotls charbonnages , . 293.50 290.—
rrlfall 23.85 m —.—
Aramayo mines . . . .  43.10 42.50
Nestlé t . »  1072.50 1073.—
Caoutchouc S. fin. . > 54.50 53.35
Allumettes suéd B . . —.— 28.—

OBLIGATIONS
4 H % Fédéral 1927 

_
s
_ _

,_
3 % Rente suisse _^_
8 <6 Chem de fei AK 102.55 102.50
3 •/. Différé . 101.75 100.85 m
4 •/• Fédéral 1930 . . _ .— —.—i 'A Défense nationale loi 60 101.50
3hem Franco-Suisse . i_ . 
8 % Jougne-Eclépene _.'_ . 
8 >A % Jura-Slmplon 101 70 101.35
3 % Genève a lots 126.50 127.—
4 •/. Genève 1899 —.—
3 % Frlbourg 1903 . _ "_ —.—
4 •/• Argentine 1933 107.10 106.35
4 */• Lausanne . . . —.— —.—
5 % VlUe de Rio . . . 150.50 152.—
Danube Save . . .  53.25 m 53.—
5 % Ch Franc. 1934 1121.— 1121. 
7 % Chem fer Maroc —. . 
3 •/• Paris . Orléans —.— ^~S % Argentine céd. —.— _.—
Srêdlt t Egypte 1903 288.— 289.— m
Hlspano oons 6 % 334.50 333.—
4 Va Totls char fnong. —.— —.—

Les postes en Juillet
Le second semestre de l'année s'ouvre

également sous d'heureux auspices pour
l'administration fédérale des postes. En
effet , pour le mois de juillet écoulé, elle
enregistre un excédent de recettes d'ex-
ploitation de 2.52 millions de francs,
contre 2,12 millions pour le mois cor-
respondant de l'année précédente. Les
recettes d'exploitation atteignent au to-
tal 12 ,64 millions de francs et les dé-
penses 10.11 millions.

Pour les sept premiers mois de l'année
en cours, le total de l'excédent dee re-
cettes d'exploitation est de 11,22 mil-
lions de francs ; 11 est ainsi supérieur de
1,5 million de francs aux chiffres enre-
gistrés pour la période correspondante
de l'année précédente. Toutefois, ce mon-
tant n'est pas du bénéfice net ; il faut
encore en déduire les Intérêts de la det-
te, les amortissements et les versements
aux fonds spéciaux, de telle sorte que le
bénéfice net ressort à 7,9 millions de
francs. ,

Pour l'administration des télégraphes
et des téléphones, le développement de
la situation est également favorable. Le
mois de Juillet accuse un solde d'exploi-
tation de 5,4 millions de francs, soit de
600,000 francs supérieur & celui du mois
correspondant de l'année précédente.
Pour les mois de Janvier à Juillet, l'excé-
dent ressort à 37,24 millions de francs,
contre 32,05 millions de francs pour la
période correspondante de l'année pré-
cédente. Le résultat est ainsi de 5 mil-
lions de francs environ plus favorable
que l'année dernière. Toutefois, Ici aussi,
11 ne s'agit pas d'un bénéfice net. Dé-
duction faite des intérêts, des amortisse-
ments et des versements aux fonds spé-
ciaux , 11 reste un solde de 3 millions de
francs environ.

Malgré l'accroissement du trafic, l'ef-
fectif du personnel avec 16,053 unités,
est de 105 unités inférieur à ce qu'il
était à la fin Juillet 1936. Pour les télé-
graphes et téléphone, on note également
une diminution du personnel de 22 uni-

COURS DES CHANGES
du 20 août 1937, à 17 heures

Demande urrre
Paris 16.32 16.38
Londres 21.70 21.74
New-York .... 4.35 4.365
Bruxelles 73.30 73.45
Milan 22.80 23.10

> lires tour —.— 20.80
Berlin 175.— 175.50

> Registermk —.— 120.—
Madrid —— —•—
Amsterdam ... 240.— 240.40
Vienne 81.90 82.20
Prague 15.14 15.24
Stockholm ... 111.85 112.20
Buenos-Ayres p 131.— 134.—
Montréal 4.35 4.365

Communiqué à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neurhfiteîoise

DERNI èRES DéPêCHES

La lutte acharnée
entre Japonais

et Chinois

A Changhaï

(Suite de la première page!

Les constatations
du correspondant d'Havas
CHANGHAÏ, 23 (Havas). — Par-

courant le quartier de Yang Tsé
Pou, le correspondant de l'agence
Havas a constaté que tout le dis-
trict au sud du Ward Road était en-
tre les mains des Japonais, notam-
ment le quai Wayside. Plusieurs
groupes de maisons achèvent de
brûler aux environs de Broadway,
où un calme absolu règne et où pa-
trouille la police de la concession
internationale, qui a plusieurs en-
trepôts étrangers. On entend une fu-
sillade intermittente venant du front
de Ward Road.

Les avions nippons
multiplien t les raids contre

Nankin
NANKIN, 23 (Havas). — Les

avions japonais multiplient leurs
raids contre Namkin, bombardant non
seulement les ouvrages militaires et
les aérodromes, mais encore les bâ-
timents administratifs et résidentiels.

La population civile
évacue Canton

CANTON, 23 (Reuter). — Devant
la menace de raids de l'aviation ja-
ponaise, la population civile chinoi-
se évacue la ville. La plupart des
femmes et des enfants de la colonie
britannique étant absents de la ville
en raison des vacances, la population
masculine britannique a exprimé le
désir de rester à Canton.

Vaines protestations
CHANGHAÏ, 22 (Reuter) . — Les

commandants en chef des flottes an-
glaise, fra nçaise et américaine ont
protesté énergiquement auprès des
autorités navales japonaises contre
le tir des vaisseaux de guerre nip-
pons ancrés dans le voisinage des
navires des flottes étrangères.

Les grands voyages
diplomatiques

qui se préparent

ML Chamberlain en Italie ;
le « duce » à Nuremberg

LONDRES, 22 (Havas). — E est
possible que M. Neville Chamber-
lain rende visite à M. Mussolini
dans le courant de l'automne pro-
chain. D'autre part , il semble se con-
firmer que le « duce » se rendra aux
prochain congrès national-socialiste
de Nuremberg.

Les auteurs du récent
attentat contre M. Salazar

ont été arrêtés
LISBONNE, 22 (Havas). — La po-

lice de défense de l'Etat publie une
note disant que les auteurs dte l'at-
tentat perpétré le 4 juillet dernier
contre le président du conseil ont
été arrêtés il y a quelques jours. Les
coupables ont avoué. Des détails se-
ront fournis prochainement sur la
préparation et l'exécution de l'at-
tentat.

A la sortie d'un dancing

LYON , 22 (Havas). — A la sortie
d'un dancing, place de l'Abondance,
quinze coups de revolver ont été
échangés entre deux bandes de jeu-
nes gens. Lorsque la police arriva ,
deux _ hommes gisaient à terre. Ils
ont été transportés à l'Hôtel-Dieu.
Interrogés, ils n'ont pas voulu dé-
noncer leurs agresseurs. Trois autres
blessés auraien t été emmenés en auto
par leurs camarades.

A Lyon, deux bandes
de jeunes gens

échangent des coups
de revolver

Les pièces d'un moteur
d'avion d'un type entièrement

nouveau disparaissent
étrangement en Angleterre
LONDRES, 22 (Havas). — Les piè-

ces d'un moteur d'avion d'un type
entièrement nouveau ont disparu de
l'atelier de M. Noël Pemberton Bil-
ling, à Norbiton, dans le Surrey, où
le moteur était l'objet d'expériences.
Les circonstances du vol semblent
écarter l'hypothèse d'un délit or-
dinaire.

Le moteur en question, construit
dans le plus grand secret , est d'une
puissance de 480 CV et comporte
huit cylindres. Ses caractéristiques
essentielles sont l'absence de bou-
gies et de soupapes. La police a ou-
vert une enquête qui semble . s'an-
noncer des plus difficile.

LA VIE NATIONALE
LE FAIT DU JOUR

Le département fédéral des
finances tiendra-t-il compte

de l'opposition ?
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Les critiques provoquées par le

projet d 'impôt sur l' accroissement
de la fortune et surtout l'opp osition
qu'A -a. soulevée dans certains can-
tons n'ont pas laissé le département
fédéral  des f inances ind i f f éren t .
Mercredi prochain se réunira à Ber-
ne la conférence des che f s  des dé-
partements cantonaux des fi nances
et si l'attitude des gouvernements de
Zurich, de Bâle-Ville et Claris, qui
ont pro testé of f iciel lement  contre le
projet , était approuvée par les re-
présentants des autres cantons, il
est évident que M. Meyer devrait, si-
non supprimer cette disposition
nouvelle du programme financier,
du moins la modifier.

Il est question déjà d'un nouveau
texte selon lequel l'accroissement de
la fortune serait calculé non plus à
parti r du 1er janvier 1936 , mais dès
le 1er j anvier 193b déjà , ce qui per-
mettrait de tenir p lus largement
compte des pertes survenues durant
les années les plus pénibles de la
crise économique.

Si, au contraire, les démarches des
trois gouvernements cantonaux pré-
cités n'étaient pas énergiquement
appuyées , mercredi prochain, le dé-
p artement des finances ne jugerait
probablem ent pas opportun de reve-
nir sur son projet . Il appartiendrait
alors aux Chambres de pr endre la
décision définitive , car, du peuple ,
il n'en est pas question, évidem-
ment.
Les excellentes raisons du

gouvernement zuricois
ZURICH, 22. — Le Conseil d'Etat

du canton de Zurich, dans sa requê-
te au Conseil fédéral où il rejette
l'impôt projeté sur l'accroissement de
la fortune, s'est laissé guider par les
considérations suivantes :

Tout d'abord, le gouvernement zu-
ricois ne tient pas pour licite une ex-
tension des mesures fiscales extra-
ordinaires actuelles par voie d'arrêté
fédérai urgent. Il formule également
dé rives réserves à l'égard du nouvel
impôt en se plaçant au point de vue
de la j ustice fiscale, car l'accroisse-
ment de fortune de ces derniers
temps a été précédé directement
d'une diminution de fortune encore
plus grande.

L'imposition sur un accroisse-
sement de fortune non réalisé et qui
ne fut dans bien des cas que comp-
table, est une faute au point de vue
du droit et de la politique fiscale, et
n'est propre qu'à détruire la con-
fiance dans le fisc.

Enfin , le Conseil d'Etat zuricois
pense que le nouvel impôt aura pour
conséquence une surimposition rela-
tivement considérable des contribua-
bles zuricois, comparativement à
ceux des autres cantons et il craint
ainsi un affaiblissement de la puis-
sance fiscale du canton.

L'impôt sur
l'accroissement
de la fortune

M.Georges Bonnet
dresse le bilan
de ses efforts

Les finances françaises

DINARD, 22 (Havas). — M. Geor-
ges Bonnet , ministre des finances, a
inauguré dimanche la maison de va-
cances des employés de bourse, et
il a prononcé un discours dans le-
quel il a dit notamment:

« Rien ne serait, à l'heure actuel-
le, plus nuisible qu 'un optimisme
factice : mais j 'ai le droit aussi de
noter les indices favorables que nous
constatons.

>Le portefeuille des fonds d'Etat
français s'est revalorisé, depuis quel-
ques semaines, de plus de 20%, ce
qui représen te une plus-value en
capital d'e plusieurs dizaines de mil-
liards, et malgré les événements ex-
térieurs, le marché de Paris a té-
moigné, la semaine dernière, d'une
remarquable résistance.

» Les dépôts dans les caisses d'é-
pargne se sont largement accrus, les
bons de la caisse des pensions ont
été souscrits à un rythme tel que
les besoins de l'année entière seront
rapidement couverts. Enfin , l'opéra-
tion de consolidation des bons 1934
a été achevée hier avec un plein
succès, dans les conditions mêmes
que j'avais escomptées et annoncées
au moment de l'émission : en quel-
ques jours, 3 milliards de bons ont
été ainsi consolidés.

» Le Trésor est déjà libéré d'une
partie des échéances, dont il devait,
d'ici la fin de l'année, supporter le
poids.

L'assassin de Rapperswil
était aussi Fauteur

d'un meurtre commis
à Baar en 1933

ZOUG, 22. — Le 5 décembre 1933,
on découvrait entre Baar et Sihl-
bnick, un taxi qui avait heurté un
sapin. Le chauffeur Kessler , 31 ans,
était mort à son volant, tué d'un
coup de feu. Il vient d'être cons-
taté que l'auteur du meurtre est le
nommé Paul Irniger, .l'assassin de
Rapperswil.

Il y aura bientôt quatre ans
Le commandant de la police can-

tonale zougoise a exposé en détail
comment fut percé le mystère qui
entourait cet assassinat.

Peu avant 18 heures, le 5 décem-
bre 1933, un inconnu demandait au
chauffeur de le conduire de la gare
de Zoug à Baar. Quarante minutes
après, un automobiliste avisait la
police qu'une machine stationnait à
la lisière de la forêt près de Wal-
terswil, entre Baar et Sihlbruck. Les
gendarmes se rendirent aussitôt sur
les lieux. Le corps du chauffeur gi-
sait sur le marche-pied de la ma-
chine. Une cartouche découverte sous
le cadavre permit de déduire que
l'on se trouvait en présence d'un
crime. La police ne trouva sur les
lieux qu'un chapeau acheté à Aa-
rau et toutes les recherches entre-
prises pour retrouver l'assassin res-
tèrent infru ctueuses.

Premières révélations
A la suite du double meurtre de

Rapperswil et de l'arrestation de
Pauî Irniger, la police cantonale
saint-galloise chargea les autorités
d'Olten , lieu de domicile de la mère
du coupable, de procéder à une vaste
enquête. Une amie de la maîtresse
d'Irniger fut notamment entendue;
elle déclara qu'elle croyait savoir
qu'Irniger avait un meurtre sur la
conscience, car il raconta un soir
à sa maîtresse qu 'il avait tiré des
coups de feu sur un homme, alors
qu 'il était  dans une automobile, aux
environs de Zoug.

Sur ces entrefaites, la police zou-
goise procéda à l'audition de la maî-
tresse du criminel. Celle-ci reconnut
qu'au cours de l'automne dernier ,
Irni ger lui avoua son crime. 'Par
la suite, il revint plusieurs fois sur
cette affaire.

Irniger, qui avait été renvoyé en
1933 de la maison d'éducation d'Aar-
bou rg, fit son école de recrues la
même année puis entra comme ap-
prenti chez un maître menuisier de
Lueerne. Dix jours avant le crime
de Baar , c'est-à-dire le 25 novem-
bre 1933, il quitta l'usine. Les jou rs
suivants, il erra sans travail dans
les rues de Lueerne.

Le récit de la mère
d'Irniger

La mère d'Irniger, qui a déjà subi
plusieurs condamnations, a révélé à
la police que son fils revint un jour ,
les vêtements tachés de sang et que ,
pressé par ses questions, il f in i t
par avouer en larmes avoir tué un
homme à Zoug. Son forfa i t  accom-
pli, il était revenu en chemin de
fer le même jou r à Lueerne. La
mère d'Irniger apprit ensuite par
les journaux les détails du meurtre
de Baar. Son fi ls  la menaça de la
tuer si elle le dénonçait.

Irniger lui-même n'a pu être in-
terrogé sur l'assassinat de Baar, car
il est presque toujours sans connais-
sance et il a perdu la parole à la
suite de la fracture du crâne subie
lors de son arrestation à Rappers-
wil.

Le* autorités iurti'*inîreç estiment
I J U C  le c-rime de Rnnr  o l d.' sn rn r i ' s

éclairci et qu'Irniger est le seul cou-
pable.

Une nouvelle arrestation
La maîtresse d'Irniger a été arrê-

tée samedi, car on présume qu'elle
a eu connaissance des cambriola-
ges commis par l'assassin à Hurden,
et à Egg, près de Rapperswil.

Nouvelles de partout
E N  S U I S S E

* Dans la petite ville de Heiden (Ap-
penzeU), qui compte 3100 habitants, vi-
vent actuellement trois vieillards âgés de
99, 92 et 94 ans, totalisant ensemble
285 ans. Le plus âgé, M. Tobler, a fêté
vendredi son anniversaire.

* Deux ouvriers travaUlant à Bellin-
zone à la construction d'une route .
étaient occupés à taire sauter dee minée
quand l'une d'elles Ht explosion préma-
turément. Les deux malheureux furent
ensevelis sous la masse de rochers. Quand
on put les délivrer l'un d'eux avait ces-
sé de vivre ; quant à l'autre, il expira
peu après son transport à l'hôpital. Les
deux victimes avaient respectivement 29
et 40 ans.

* La population de la région de Ther-
wil (Bâle-campagne), a été réveillée, di-
manche matin, par un coup de tonnerre
d'une rare violence. Pendant un bref mais
violent orage, la foudre était tombée sur
une maison de la Relnachstrasse, détrui-
sant toutes les installations électriques,
fissurant la façade du haut en bas et
fa isant trembler les maisons Jusque dans
les localités voisines de Relnach et de
Benken. Le coup de tonnerre fut perçu
même à Bâle.

A L ' f iT R A N G E R

* Le ministère de la marine vient de
prendre, pour la sécurité en Méditerra-
née des navires français, des mesures
analogues à celles prises récemment par
l'Angleterre.

* Un violent incendie activé par un
grand vent sévit sur les collines, autour
du poste de radio de MarseUle-Realtor.
Les émissions radiophoniques de Marseil-
le-Provence ont été interrompues pour un
temps indéterminé.

* Le croiseur Italien « Llttorio », de
35,000 tonnes, a été lancé dimanche à
Gênes, en présence du roi et de la reine,
de plusieurs princes et de M. Starace, se-
crétaire du parti fasciste. Le navire a
330 mètres de long ; 11 est équipé de
neuf canons de 381 et de blindages et
engins de défense aérienne les plus ré-
cents.

* Un incendie a éclaté, hier soir, au
casino do Boulogne-sur-mer, pendant la
représentation de l'opérette « Chanson
d'amour ».

Le public, en évacuant la salle, fut pria
de panique et quelques personnes, pour
aller plus vite, sautèrent par les fenê-
tres. Plusieurs spectateurs ont été blessés.

Emissions radiophoniques
de lundi

(Extrait du Journal «Le Radio»)
SOTTENS : 12.29 , l'heure. 12.30, inform,

12.40, disques. 13.15, orgue de cinéma,
de la semaine. 13.05, fantaisies. 13.15,
orgue de cinéma. 16.59, l'heure. 17 h.,
pour Madame. 18.15, causerie sur la S. d.
N. et les femmes. 18.30, intermède. 19 h.,
causerie sur le photographe amateur.
19.15, intermède. 19.25, micro-magazine.
19.50, Inform. 20 h., conc. par l'O. R. S.
A. 20.35, causerie sur les annales du
goût musical. 20.55, trio de Brahms.
21.20, « Le médecin malgré lui », comé-
die de Molière. 22 h., pour les Suisses à
l'étranger.

Télédiffusion : 12 h. (Lugano), dis-
ques. 13.30 (Hanovre), concert. 14 h.
(Vienne), disques. 14.30 (Paris Colonial),
musique légère. 16 h. (Strasbourg), con-
cert Bach.

BEROMUNSTER : 12 h., chansons lé-
gères. 12.40, orchestre de genre. 16.30,
thé dansant. 17 h., violon et piano. 18
h., chant. 18.30, causerie sur la circula-
tion. 19.20, causerie sur la vie spirituelle
en Orient. 20 h., conc. par le R. O. 21.05,
conc. retr. de Salzbourg. 21.40, lecture.
22 h., pour les Suisses à l'étranger.

Télédiffusion : 10.50 (Vienne), musi-
que populaire. 13.30, orchestre. 14 h „
disques. 23.15 (Cologne), danse.

MONTE-CENERI : 12 h., disques. 12.40,
orchestre de genre. 17 h., violon et pia-
no. 20.10, retr. d'une station suisse. 21
h., conc. retr. de Salzbourg. 21.40, chœurs
d'opéras français. 22 h., pour les Suisses
à l'étranger.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel); 11.45 (Nice), orchestre. 13
h. ( Grenoble), orchestre. 14.30 (Paris Co-
lonial), musique légère. 17 h. (Lyon),
musique de chambre. 18.15 et 20.30, con-
cert. 23 h. (Paris), danse.

RADIO-PARIS : 12 h., musique variée.
14.30, comédie. 15.40, disques. 17 h., mu-
sique variée. 20.45 , conc. symphon.

STRASBOURG : 16 h., œuvres de Bach.
DROITWICH : 16.30, flûte et piano. 20

h., chant.
LYON : 17 h., musique de chambre.
BUDAPEST : 17 h., chant.
VIENNE : 17.30. chant. 17.45, piano.

19.25, chant. 21.05, œuvres de Mozart
retr. de Salzbourg.

PRAGUE : 17.40, violon .
BERLIN : 19.20, musique de chambre

de Schubert.
KŒNIGSWUSTERHAUSEN : 20.10, œu-

vres de Bach.
ROME : 21 h., musique de chambre.

Carnet du j our
CINKMAS

Palace : Sa femme et sa dactylo.
Chez Bernard : Les Jumeaux de Brlgh-

ton.
Apollo : La petite dame du vagon-lit.

Echos de tous les sports
* Robert, le gardien de Cantonal , vic-

time d'une fracture du crâne au cours
d'un match à Berne , se remet peu à peu.
11 sera bientôt complètement rétabli .
* A l'occasion des Jeux universitaires

Mondiaux de Paris, un grand meeting
international d'athlétisme a été organisé.
L'Américain Ben Johnson a établi un
nouveau record des 100 mètres en 10"2.

* Au cours d'un match lnter-nations
J>e handball , qui a eu lieu hier à Wln-
terthour, la Suisse a battu la Hollande
Pw 19 à 3.

* Dans le but de désigner le trolslè-
me représentant suisse devant se rendre
*U championnat du monde de marche à
SA '8 — les fr ères Aebersold ayant déjàeW sélectionnes — une épreuve a été or-ganisée dimanche à Zurich. Voici les ré-sultats : i . A. Aebersold , 4 h. 36' 28"6 ;
*• *. Aebersold , 4 h. 39' 32"8 ; 3. Ch. Rel-
ier. 4 h. 41' 43"6 ; 4. W. Vogler, 4 h.w 48". w. Vogler a été désigné comme
'TOlsième représentant suisse.
* Voici les résultats des finales durournol International do tennis de Ge-

°e«> : Simples messieurs : Kho Shin Klé
°« Gentien 6-4 , 7-5, 6-3. Double mes-
"eura : Kho Shin Kié-Gentlen battent
"aisln-Robert 6-3, 8-6, 6-3. Pour la cou-
!• *» Suisse. Wuarin a battu Ray 6-1,
">-2 , 6-0 .

Une grande manifestation
à Stockholm

Les échecs

L'importante manifestation de la
Fédération internationale des Echecs
a été organisée cette année par la
fédération de la Suède, et s'est dé-
roulée à Stockholm du 31 ju illet au
15 août. Dix-neuf fédérations natio-
nales étaient représentées : chaque
équipe étai t formée de quatre j ou-
eurs avec un remplaçant ; pour la
quatrième fois l'équipe des Etats-
Unis sortit victorieuse avec 54 %
points (maximum possible 72) ; elle
était formée de Marshall (60 ans),
S. Reshevsky, l'enfant prodige qui,
à l'âge de 12 ans , parcourait l'Eu-
rope en donnant  des séances de par-
ties simultanées, R. Fine, I. Kash-
dan et I. Horowitz, ces quatre der-
niers pouvant prétendre au titre de
champion mondial ; la coupe Hamil-
ton-Russell, enjeu du tournoi, n'est
Pas encore sur le chemin de retour
en Europe.

Résultats du tournoi : U. S. A.,
5414 points ; Hongri e, 48% ; Polo-
gne , 47 ; Argentine, 47 ; Tchécoslo-
vaquie, 45 ; Hollande, 44 ; Lituanie,
41 'A ; Estonie, 41 % ; Yougoslavie,
40;  Suède, 38 <4 ; Lettonie, 37 y ,  ;
Finlande, 34 ; Grande-Bretagne, 34 ;
Italie, 26 % ; Danemark , 25 y. ; Is-
lande , 23 ; Belgique, 22  ̂ ; Norvè-
ge, 19 % ; Ecosse 14.

La Société suisse d'échecs a dû
renoncer à envoyer une équipe, ses
meilleurs joueurs s'étant désistés.

M. N.

GENEVE, 22. — La société syndi-
cale des garages de Genève a déci-
dé d'entreprendre une action fédé-
rale pour la fermeture des distribu-
teurs d'essence pendant  trois jours
en signe de protestation contre l'aug-
mentat ion du prix de la benzine.

Le comité cantonal genevois contre
l'augmentation des droits sur la ben-
zine a donné  son as sen t imen t  de
princi pe à celte m a n i f e s t a t i o n .

L'action
contre la benzine chère

PW" Toute pe rsonne qui remet
une annonce est priée de signer sa
demande d 'insertion, sinon l'admi-
nistration de la « Feuille d'avis de
Neuchât el » ne pourra p as en tenir
compte. Une entière discrétion est
nssnrêe à quiconque utilise nos ser-
vice: ' .

ZURICH, 22. — L'Union des meu-
niers suisses communique :

« Tenant compte d'une instruction
du Conseil , fédéral transmise par
l'administration" fédérale des blés aux
délégués des meuniers suisses, notre
association a décidé, contre la ga-
rantie de tout risque et en vue de ré-
duire de nouveau le prix du pain
complet de deux centimes par kilo,
de recommander aux associations
régionales des meuniers de réduire le
prix de la farine complète, avec ef-
fet immédiat de 29 fr. 50 à 26 fr . 50
par 100 kg. »

Une réduction du prix
du pain complet



M. Marcel Roulet, ingénieur civil,
Jusqu'ici directeur de l'école profes-
sionnelle de dessin et de modelage,
a été nommé ingénieur cantonal ad-
joint , en remplacement de M. Ch.
Schaetz, admis à faire valoir ses
droits à la retraite.

Un nouvel ingénieur
cantonal adjoint

LA VILLE
——. ———

Un nouveau directeur
à l'école professionnelle de

dessin
Dans sa dernière séance, la com-

mission de l'école professionnelle de
dessin et de modelage a nommé M.
Louis Bura, ingénieur-architecte, au
poste de directeur de l'école, en rem-
placement de M. Marcel Roulet , in-
génieur civil. M. Bura entrera en
fonctions le 1er septembre.

Le président de la commission, M.
Emile Brodbeck, a vivement remercié
M. Marcel Roulet pour l'intérêt et le
dévouement qu'il a porté à l'école
durant de nombreuses années.

Iievée de corps
Il a été procédé hier matin, près

des bains de la Maladière, à la le-
vée de corps d'un noyé qui avait
été aperçu par une passante et qui
a été retiré de l'eau par la police
locale. Un médecin et le président
du Tribunal II ont fait les consta-
tations d'usage. Le corps n'a pas pu
être identifié jusqu'ici.

La mort remontait probablement
à trois jours. Le corps se trouve
maintenant à la morgue du Mail.

Grivèlerie
La police a arrêté hier soir à 21

heures 30, dans un café de la ville,
un individu qui faisait une tournée
d'établissements sans avoir en poche
la moindre somme pour payer ses
consommations. Il s'agit d'ailleurs
d'un vieux cheval de retour.

Tapage nocturne
•Les nuits d'été semblent émoustil-

ler particulièrement certains indivi-
dus. Durant celle de vendredi à sa-
medi dernier, la police n'a pas dû
dresser moins de quatre rapports
pour cris et tapage nocturne. De
samedi à dimanche, un rapport pour
le même motif fut également dressé.

Déjà !
On a cueilli à la Coudre, samedi

matin, une très belle grappe de rai-
sin rouge. Cette grappe précoce peut
être admirée dans les vitrines de la
Feuille d'avis.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

21 août
Température : Moyenne: 14.0. Minimum:

11.1. Maximum : 18.5.
Baromètre : Moyenne : 719.9.
Eau tombée : 1.8 mm.
Vent dominant : Direction : variable.

Force : faible.
Etat du ciel : Variable ; pluie de 10 h. 45
à 11 h. 30 ; faible joran depuis 18 h.

22 août
Température : Moyenne : 13.0. Minimum:

9.6. Maximum : 16.7.
Baromètre : Moyenne : 720.0.
Vent dominant : Direction : nord-ouest.

Force : faible.
Etat du ciel: Variable ; pluie Intermit-

tente depuis 11 h. 45 ; le soleil brille
par Instants.

Hauteur du baromètre réduite & zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac : du 20 août , à 7 h., 429.66
Niveau du lac, 21 août, à 7 h. : 429.65
Niveau du lac, 22 août, à 7 h. : 429.63

Température de l'eau : 20°

Un congrès cantonal des classes moyennes
s'est réuni hier à Neuchâtel

Qu un grand rassemblement popu-
laire ne soit plus provoqué exclusi-
vement par la politique, c'est, as-
surément, un signe des temps. Peut-
être y faut-il voir un de ces indices
imperceptibles, annonciateurs de
grands changements 1 Peut-être, plus
simplement, certains hommes étant
las d'attendre que la politique tien-
ne ses promesses, sont-ils désormais
résolus à prendre leurs responsabi;
lités et à s'attaquer aux tâches qui
s'imposent.

Quoi qu'il en soit, le congrès can-
tonal des classes moyennes, organi-
sé par l'association pour la défense
du commerce de détail et de l'arti-
sanat, avait réuni, hier après-midi,
à la Rotonde, un millier de person-
nes venues de toutes les parties du
canton. Le Conseil d'Etat et les con-
seils communaux des six chefs-lieux
de districts s'étaient faits représen-
ter et de nombreuses délégations
d'autres cantons avaient tenu à par-
ticiper à cette importante manifes-
tation.

On sait qu'il existe depuis quelque
temps une association intercantonale
pour la défense du commerce de dé-
tail et de l'artisanat, que préside M.
Marcel Mack, libraire à Lausanne.
Ce groupement s'est donné pour mis-
sion de lutter contre ce qu'on appel-
le couramment « les entreprises ten-
taculaires » afin de sauvegarder les
droits des petits commerçants. En fé-
vrier dernier, un premier congrès
réunissait au Comptoir Suisse de
Lausanne 4300 participants. Hier,
Neuchâtel en voyait 1000. Et l'on an-
nonce, pour le 17 octobre, un con-
grès suisse de grande envergure au
cours duquel les petits commerçants
du pays exposeront leurs revendica-
tions....- Signe des temps, disions-nous
plus haut.

• • ?
Ce que veulent ces groupements

intercantonaux ? On le sait : lutter
contre les grands magasins à succur-
sales multiples et, pour cela, entre-
prendre une grande action afin
d'obtenir le renouvellement de l'ar-
rêté fédéral sur l'agrandissement des
grands magasins. C'est ce qu'ont ex-
pliqué hier avec abondance, et de
façon résolue, les quatre orateurs
annoncés : MM. Pierre Court, prési-
dent de l'association cantonale, Hen-
ri Berthoud, conseiller national,
Marcel Mack, président intercanto-
nal et Henri Cottier, conseiller na-
tional, secrétaire de l'association des
épiciers suisses.

Sur des plans différents, et avec
des arguments forgés à la suite d'en-
quêtes approfondies, les uns et les
autres ont abouti à des conclusions
identiques et qu'ils ont énergique-
ment énoncées : «Il faut que l'en-
semble du pays fasse preuve de plus
de solidarité et rompe avec les pra-
ti ques d'égoïsme en usage chez nous.
U faut surtout que les 6000 petits
commerçants que compte le canton
de Neuchâtel s'unissent plus étroite-
ment pour obtenir la suppression
des grands magasins à succursales
multiples ».

Les quatre orateurs, vigoureuse-
ment applaudis par une assistance
visiblement gagnée à ce programme
de défense économique, ont fait
adopter, à l'unanimité, les deux ré-
solutions suivantes :
Résolution au Conseil d'Etat

neuchâtelois , . ., ,
Mille représentants des classes moyen-

nes neuchâtelolses, réunis en congrès, le
22 août 1937, à la Rotonde, à Neuchâtel,

expriment au Conseil d'Etat de la ré-
publique et canton de Neuchâtel leur
vive gratitude pour l'Initiative qu'il a
bien voulu prendre d'intervenir directe-
ment auprès du Conseil fédéral à Ber-
ne en faveur de la protection effective
du commerce de détail et de l'artisanat
dans notre canton ;

font confiance à cette autorité pour les
mesures à prendre en vue de sauvegar-
der les légitimes intérêts des classes
moyennes de notre canton, déjà grave-
ment compromis par l'Implantation d'en-
treprises capitalistes qui ne peuvent que
les conduire à la ruine à brève échéance.

Résolution
aux Chambres fédérales

Mille représentants des classes moyen-
nes neuchâtelolses, réunis en congrès, le
22 août 1937, à la Rotonde, à Neuchâtel,
expriment aux Chambres fédérales :

a) leur confiance dans l'accueil qu'el-
les voudront bien réserver â l'initlatiye
prise et transmise par d'autres cantons
aux Chambres fédérales et appuyée par
l'Intervention du Conseil d'Etat de la ré-
publique et canton de Neuchâtel au
Conseil fédéral, en faveur du commerce
de détail et de l'artisanat dont les Inté-
rêts légitimes sont actuellement si gra-
vement compromis par une entreprise' ca-
pitaliste qui ne peut que les conduire à
la ruine ;

b) leur ardent désir de voir être pro-
rogé, avec clause d'urgence, pour une
nouvelle période minimale de deux an-
nées, l'arrêté fédéral du 14 octobre 1933
Interdisant l'ouverture et l'agrandisse-
ment de grands magasins, de magasins
d'assortiments et de malsons à succursa-
les multiples ;

c) leur confiance dans la volonté des
autorités législatives de s'Inspirer de l'In-
térêt supérieur des classes moyennes dont
l'existence est en jeu dans l'économie de
la république et canton de Neuchâtel . en
particulier, et dans celle de la nation
helvétique en général. (g )

Un gros incendie à Chiètres
* détruit une grange

et des écuries

En pays f ribourgeois

D important s dégâts
(c) Dans la nuit de samedi, vers 1
heure du matin, le feu s'est déclaré
dans la grange de la ferme de l'hoi-
rie Jacob Notz, à Chiètres. Cette
grange se trouve en face de l'hôtel
de l'Ours, propriété de la famille.

Ce sont les fils de la maison qui
virent d'énormes flammes sortir
du toit. L'alarme fut donnée aussi-
tôt. Les secours s'organisèrent tout
de suite. Les pompiers arrivèrent et
braquèrent des lances sur l'énorm e
foyer. Comme tout était embrasé, il
fallut se borner à protéger les im-
meubles voisins, dont deux commen-
cèrent à flamber.

Une partie du bétail fut sorti des
écuries. Malheureusement, trois che-
vaux ne purent être sauvés ainsi que
six vaches. Quatre chevaux ont été
ravis aux flammes.

Le feu a continué, samedi, durant
presque toute la journée. Un poste
de pompiers est resté en permanence
jusqu 'à hier dimanche, car les four-
rages brûlaient toujours.

La grange détruite était assurée
pour 26,000 fr. Le chédail , les récol-
tes étaient estimés à 16,000 fr. et as-
surés également.

C'est le plus gros sinistre enregis-
tré dans le district du Lac depuis de
nombreuses années. On attribue la
cause du sinistre à la fermentation
du regain.

I/a musique d'Yverdon
a Bulle

(Sp) La musique d'Yverdon a fait ,
hier, son excursion annuelle en
Gruyère. Les participants sont allés
en autocar dans la vallée de Char-
mey et vers 11 heures, ils étaient
reçus par la musique de Bulle. Ils
donnèren t un concert au kiosque, qui
fut écouté par un nombreux public.

Au cours du dîner qui fut servi à
l'hôtel de ville, on entendit M. Pierre
Sudan , président de l'Harmonie de
Bulle, M. Charles Barby, président
de la musique vaudoise et M. Duding,
son directeur, qui remercia vivement
les Bullois pour leur belle réception.

Un vannier écrasé
sous une roulotte

(c) Un tragique accident est surve-
nu à l'entrée du village de Rueyres-
Saint-La urent . M. Wicht, camionneur
à la Tour-de-Trême, effectuait le dé-
ménagement d'un vannier, M. Fran-
çois Andrey, qui habitait  jadis à Frl-
bourg et était actuellement à Grand-
villard , où il demeurait dans une
roulotte.

Tout se passa bien jusqu 'à l'entrée
de Rueyres. Là, un choc se produisit
à l'arrière de la roulotte qui était
remorquée par le camion de M.
Wicht . M. Andrey se pencha en de-
hors de sa roulotte et il bascula et
tomba sur la chaussée. Il fut écrasé
par la remorque qui lui passa sur le
corps. Il mourut sur place.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Brochet de taille
(c) Samedi après-midi, un pêcheur
de Bienne a réussi à « prendre » à
la traîne, près de Moerigen, un bro-
chet de 22 livres, et qui ne mesurait
pas moins de 1 m. 20. Il fallut l'aide
d'autres pêcheurs pour mettre « l'a-
nimal » en lieu sûr.

Opérations
de recrutement

(c) Après cinq jours de recrutement,
la commission a terminé ses travaux.
Sur 272 conscrits présentés, 212
ou le 80,12 pour cent ont été re-
connus aptes au service militaire et
198 ont reçu la mention honorable
de la Société des gymnastes-vétérans
pour avoir obtenu la note 1 dans les
différents exercices de gymnastique.

VAL-DE -TRAVERS
MOTIERS

D-es occupants d'une auto
qui l'échappent belle

(c) Une voiture française circulait
dans le village de Môtiers à une fai-
ble allure. A la hauteur du bâtiment
de la poste une roue avant de l'au-
to se détacha, roulant encore sur un
certain parcours. L'auto, privée d'un
de ses organes indispensables, labou-
ra fortement le bitume pour s'arrê-
ter sans que l'un de ses occupants ne
soit blessé. L'essieu qui s'est brisé
net , est la cause de l'accident.

C'est heureux que cette aVarie se
soit produite alors que la machine
roulait à faible allure. ...

TRAVERS
Pose de la première pierre

de l'église catholique
(Sp.) Une émouvante cérémonie s'est dé-
roulée hier â Travers, au cours de la-
quelle a été posée la première pierre de
l'église catholique. La paroisse, sous l'é-
nergique et pieuse impulsion de son gui-
de spirituel, M. l'abbé Schnoewly, curé, a
pu envisager l'édification d'un Heu de
culte qui lui soit propre et dont la cons-
truction a été confiée à M. Fernand Du-
mas, un Fribourgeois spécialisé dans l'ar-
chitecture religieuse. L'église, à en Juger
d'après la maquette, sera des mieux ve-
nues et contribuera à embellir le char-
mant village de Travers.

La cérémonie d'hier était présidée par
le chancelier de l'évéché, M. l'abbé Arny,
représentant Mgr Besson. Le chef du dé-
canat du canton de Neuchâtel , Mgr Cot-
tier , y assistait également et les autorités
communales de Travers avalent envoyé
leurs délégués. Sur le lieu où s'élèvera
la future église, une partie de la popu-
lation du village n'avait pas craint de se
rendre, tenant à prouver sa sympathie à
la paroisse catholique et en dépit du
temps menaçant.

Après un beau chant du Chœur mixte
paroissial et plusieurs morceaux, fort bien
exécutés par la fanfare de Travers, eu-
rent lieu successivement la bénédiction
de l'emplacement de l'autel et celle de la
première pierre , en même temps que la
pose de celle-ci. Puis, par les paroles
qui convenait, Mgr Cottier et l'ab-
bé Arny s'adressèrent à l'assistance pour
souligner le sens de la manifestation
dans la vie de la paroisse. Sobre mais
hautement religieuse, la cérémonie fut
alors clôturée

Tribunal de police du Val-de-Travers
Audience du 21 août

Infraction à la police sanitaire
du bétail

(c) Quand on habite la montagne, on
ne se croit pas soumis aux règles de la
police sanitaire du bétail comme les agri-
culteurs de nos villages ; c'est du moins
ce qu'a pensé un paysan habitant au-
dessus des Verrières et qui a enterré le
cadavre d'un veau, en automne dernier,
dans un de ses champs alors qu'il devait
l'enfouir au clos d'équarrlssage. Il n'a-
vait fait son travail qu'à moitié car en
Juin dernier, des bêtes de la forêt ont
mis à Jour ce cadavre qui dégageait une
odeur désagréable.

Rapport fut dressé contre l'agriculteur
et, pour cette négligence, 11 s'entend con-
damner à une amende réduite à 10 fr . et
3 fr. 50 de frais.

Quatre pour une belle.»
Sur le paisible chemin de Fleurier à la

Baisse, propice aux amoureux, un di-
manche de Juillet écoulé, un Jeune Suis-
se allemand accompagnait à son domicile
une Jeune compatriote fraîche et Jolie.
C'était à la fin de la soirée, quand, tout
à coup, surgirent trois Jeunes coqs qui in-
terpellèrent le Suisse allemand en lui di-
sant qu'Us se chargeraient de reconduire
son amie et que lui n'avait qu'à s'en al-
ler. Le Suisse allemand ne l'entendit pas
de cette façon. Une mêlée s'ensuivit et
le pauvre Jeune homme, seul contre trois,
finit par être battu. Il fut blessé à un
genou qu'il dut faire soigner et fut In-
capable de travailler pendant quelques
Jours. La Jeune fuie, pendant la bagarre,
s'en fut chercher la police qui arriva
lorsque les trois vauriens avalent pris la
fuite. Ils furent cependant identifiés
deux jours plus tard et sur leur refus
d'avouer les faits, conduits en prison
préventive pendant trois Jours à Môtiers.

Finalement, Ils reconnurent leurs ac-
tes, prétendant qu'ils n'avaient voulu
que faire une farce au Jeune Suisse al-
lemand qui leur aurait, le premier, don-
né un coup de poing qu'ils avaient bien
mérité. Les trois prévenus avalent cepen-
dant prémédité leur coup dans la soirée,
la Jeune fuie ayant refusé de se prome-
ner avec l'un d'eux.

Le président du tribunal admoneste sé-
vèrement les trois coupables qui n'ont
pas encore vingt ans. Il les condamne :
les deux Jeunes gens de Buttes chacun
à huit jours d'emprisonnement avec sur-
sis et le Jeune homme de Boveresse à
huit Jours de prison civile avec sursis
également. Les frais sont mis à la char-
ge de tous trois ; ils s'élèvent à 73 fr. 55.

JURA VAUDOIS

JLe doryphore au pied
du Jura vaudois

Après les foyers découverts à Val-
lorbe, Romainmôtier, le doryphore
a été signalé dans la belle campagne
du col de Villars, propriété sise sur
territoire de la commune de Baul-
mes, à mi-chemin de cette dernière
localité et l'Abergement. Cent mètres
carrés de cultures de pommes de ter-
re ont été contaminés ; il a fallu
procéder en hâte à la destruction
des foyers.

A Mathod, le nuisible insecte a éga-
lement fait son apparition au domai-
ne de M. Rochat, conseiller muni-
cipal. Les insectes étaient si nom-
breux que leur bourdonnement res-
semblait à celui d'une ruche d'abeil-
les. Aussi bien usa-t-on avec promp-
titude des mesures de rigueur par
une extinction radicale de ce centre
de contamination.

La découverte de ces nouveaux
foyers a alerté la population des la-
borieux villages du pied du Jura. Un
peu partout on procède à la prospec-
tion dans les cultures de pommes de
terre. Ce travail s'effectue tantôt par
les propriétaires eux-mêmes, tantôt
par des enfants sous la conduite des
instituteurs.

VIGNOBLE

REVAIX

Une avarie à un train direct
(Sp) Samedi, le train direct léger
qui part de Neuchâtel à 13 h. 11 en
direction de Lausanne, allait entrer
en gare de Bevaix, lorsque les panto-
graphes, situés sur la locomotive et
qui prennent le courant à la ligne de
contact, furent arrachés. Le mécani-
cien fit aussitôt actionner les freins
du convoi qui, marchant à une vites-
se élevée, s'arrêta à la sortie de la
gare. La locomotive endommagée fut
remplacée par l'automotrice d'un
train omnibus se dirigeant vers Neu-
châtel. Le rapide reprit sa route avec
un retard de 35 minutes. La corres-
pondance étant manquée à Lausanne
avec le Valais, le train continua sa
route en direction de Saint-Maurice.

Quant à l'omnibus privé de loco-
motive pour secourir le direct , il fut
lui-même remorqué par un autre
omnibus circulant peu après.

AUVERNIER

Une bande de mauvais
garnements

Vendredi soir, aux environs de 21
heures, une jeune fille qui circulait
à bicyclette vit soudain avec un ef-
froi compréhensible, une sorte de
fantôme se précipiter sur elle. Dans
sa frayeur, elle tomba de son vélo
et se blessa sérieusement.

Un peu plus tard , un cycliste fut
lui aussi et au même endroit — au
lieu dit le Grand Ruau — effrayé à
son tour par la même apparition.
Fait plus grave : il faillit passer sous
une auto qui venait au même instant,
son émoi compréhensible lui ayant
fait faire un brusque crochet.

La police fut avertie et une enquê-
te fut ouverte immédiatement. Elle
aboutit à la découverte de cinq mau-
vais garnements d'Auvernier qui n 'a-
vaient rien trouvé de plus intelli-
gent que de déloger un vieux manne-
quin d'un champ pour le jeter sur
les cyclistes qui passaient et s'amu-
ser de leur frayeur.

Un rapport a été dressé contre ces
cinq galopins.

La fin des
journées cantonales
des tireurs à Boudry

(c) Le succès de cette manifestation
s'est pleinement confirmé pendant ces
dernières journées. Par décision du
comité, et en raison du nombre con-
sidérable de tireurs encore inscrits,
le tir a repris vendredi après-midi
déjà. Samedi, toutes les cibles furent
très fréquentées ; dimanche connut
la grande presse, malgré l'inclémen-
ce relative du temps.

A l'occasion de cette journée ré-
servée aux districts des Montagnes et
du Val-de-Travers, on avait prévu, à
midi, une suspension du tir d'une
certaine durée pour la partie offi-
cielle de la fête.

Un dîner fut servi à la cantine,
sous la présidence de M. Albert de
Coulon, vice-président du comité
d'organisation. Nous avons remarqué
à la table d'honneur : MM. Jean Hum-
bert, conseiller d'Etat, Albert Rais,
conseiller national , le colonel-divi-
sionnaire Borel, MM. Adrien Eymann
et Chs Wuithier, président et secré-
taire du comité cantonal des tireurs.

La trêve, cependant, fut de courte
durée ; le tir, arrêté à midi, reprenait
déjà une demi-heure plus tard et la
plupart des dîneurs regagnaient en
hâte leurs stalles afin de ne point
perdre leur tour. Le sport prit net-
tement le pas sur la partie oratoire;
un nombre plutôt restreint d'audi-
teurs ouïrent le salut cordial de M.
Albert de Coulon parlant au nom
des Mousquetaires et de la ville de
Boudry, et les réponses fort aima-
bles de MM. Jean Humbert, au nom
du gouvernement et Charles Wui-
thier, représentant des tireurs neu-
châtelois. Un concert, donné par l'or-
chestre de Cortaillod, agrémenta l'a-
près-midi de jolies productions et, à
18 heures, ce fut la proclamation
des résultats.

Les représentations du festival ont
eu aussi un beau succès. Auteurs, di-
recteur et acteurs ont travaillé avec
cœur et entrain ; des artistes se sont
révélés.

CATÉGORIE I. — 1. La Chaux-de-
Fonds Les Vengeurs, 49,841 ; 2. Le Locle,
La Défense, 48,377 ; 3. Neuchâtel, Noble
Compagnie des Mousquetaires, 46,321.

CATKUOB1E II. — 1. Saint-Aubin, Tir
de Campagne, 49,047 ; 2. Fleurier, Armes
.Réunies, 48,695 ; 3. Le Locle, Carabiniers
du Stand, 48,180 ; 4. Colombier, Tir Mili-
taire, 47,995 ; 5. Travers, Avant-Garde,
47,732 ; 6. Boudry, Compagnie des Mous-
quetaires, 47,685 ; 7. Couvet, La Carabine,
46,438 ; 8. Auvernler, Tir Militaire, 42,283,

CATÉGORIE III : 1. Salnt-Blalse, Ar-
mes de Guerre, 48,622 ; 2. Verrières, Ex-
trême-Frontière, 47,227 ; 3. Neuchâtel,
Sous-offlclers et soldats, 46,875 ; 4. Les
Brenets, Armes de Guerre, 46,405 ; 5,
Neuchâtel, Le GrUtll, 46,138; 6. Cernier,
Société de Tir, 46,046 ; 7. Bôle, Armes de
Guerre, 45,747 ; 8. La Chaux-de-Fonds,
Armes de Guerre, 45,597 ; 9. La Chaux-
de-Fonds, Sous-offlclers, 45,475 ; 10. Bo-
chefort, Armes de Guerre, 45,440 ; 11.
Neuchâtel, Infanterie, 45,123 ; 12. Cortall-
lod, Mousquetaires, 44,809 ; 13. Marin, Les
Fusiliers, 44,794 ; 14. Les Ponts-de-Martel,
Amis du Tir, 44,663 ; 15. Peseux, Armes
de Guerre, 44,132 ; 16. Bevaix, Compagnie
des Mousquetaires, 43,751 ; 17. La Chaux-
de-Fonds, Contingent fédéral, 43,204 ; 18.
Savagnler, Les Mousquetaires, 42,690 ; 19.
Corcelles-Cormondrèche, Les Mousque-
taires, 42,303 ; 20. Le Landeron, Société
de Tir, 41,476 : 21. Cornaux, Le Vignoble,
39,660.

Catégorie IV. — 1. La Chaux-de-Fonds,
Le GrUtll , 43,495 ; 2. Les Bayards, L'U-
nion, 41,304 ; 3. Fenln-Vlllars-Saules, La
Défense, 41,246 ; 4. Llgnlêres, Armes de
Guerre, 39,808 ; 5. Hauterive, L'Union,
39,566 ; 6. Colombier, Armes de Guerre,
39,554 ; 7. Valangln, Société de Tir ,
39,330.

Concours de groupes
1. La Défense, le Locle, groupe Som-

martel, 218 points ; 2. Infanterie, Neuchâ-
tel, groupe Infanterie, 215 ; 3. Amis du
Tir,. Grandson, 214 ; 4. Avant-Garde, Tra-
vers, 213 ; 5. Feldschûtzen, Matten, grou-
pe Slmmeliberg, 213 ; 6. Tir de Campa-
gne, Saint-Aubin, groupe I, 212 ; 7. Com-
pagnie des Mousquetaires, groupe Chau-
mont, 209 ; 8. Extrême-Frontière, les
Verrières, groupe I, 207 ; 9. Les Vengeurs,
la Chaux-de-Fonds, groupe III, 206 ; 10.
Feldschûtzenvereln , Bâle, groupe Feld-
schlossll, 206 ; 11. Les Vengeurs, la
Chaux-de-Fonds, groupe I, 206 ; 12. La
Défense, le Locle, groupe I, 206 ; 13. Les
Vengeurs, la Chaux-de-Fonds, groupe II,
205 ; 14. L'Helvétle, la Chaux-de-Fonds,
201 ; 15. Armes Réunies, Fleurier, groupe
I, 199 : 16. Les Carabiniers du Stand, le
Locle, groupe I, 198 ; 17. Société de Tir
Militaire, Colombier, groupe Les Polis-
sons, 198 ; 18. Mousquetaires, Boudry,
groupe Les Bataillards, 198 ; 19. Compa-
gnie des Mousquetaires, Neuchâtel , grou-
pe Le Mail, 197 ; 20. Société de Tir
GrUtll, Neuchâtel , groupe Espoir, 195 ;
21. Société de Tir , Cernier, 194 ; 22. Tir
Militaire, Auvernler, groupe Les Mes-
sieurs, 193 ; 23. Société de Tir, La Ca-
rabine, Couvet, groupe I, 192 ; 24. Aux
Armes de Guerre, Peseux, groupe I, 192 ;
25. Les Carabiniers du Stand, le Locle,
groupe II, 190 ; 26. Amis du Tir, les
Ponts-de-Martel, 190 ; 27. Société de Tir
GrtltU, Neuchâtel . groupe Bonne Chan-
ce, 190 ; 28. Société de Tir Aux Armes de
Guerre, Salnt-Blalse, groupe Les Four-
ches, 190.

Deux accidents de la
circulation sur la rouie

Payerne-Avenches

| VALLÉE DE LA BRQYE|

Un cycliste grièvement bleggg
par une auto

(Sp.) Dimanche matin, à 8 h. 40M. Ernest Castoldi, garçon laitier
domicilié à Payerne, circulant à bi.
cyclette, débouchai t sur la ronfe
Payerne-Avenches au lieu dit « CU.
villon » (commune de Payerne), l0rs.
qu 'il se trouva en présence d'une
automobile lausannoise contre la.
quelle il vint se jeter.

M. Castoldi fut relevé assez forte,
ment blessé ; il souffre d'une frac,
ture du crâne et d'une fracture de
la clavicule droite. Il a été trans.
porté à l'infirmerie de Payerne.

Une voiture dans un fossé ;
plusieurs blesses

Dimanche matin également, à 11
h. ,40, sur la même route mais &n
lieu dit « Le Paon » (commune d'A.
venches), M. Hermann Guggisbuhî,
domicilié à Berne, circulait en auto!
mobile avec sa femme et ses deux
filles, lorsqu'il fut surpris par nne
voiture conduite par Mlle Nelly
Gruaz, de Lausanne, qui débouchait
inopinément sur la route principale.

Pour éviter la collision, le con-
ducteur bernois donna un conp de
volant, mais celui-ci eut pour mal.
heureux résultat de faire tomber
l'auto dans le fossé bordant la route,
Tous les membres de la famille Gug-
gisberg sont plus ou moins griève.
ment blessés. La voiture a subi des
dégâts importants.
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Changements
d 'adresses

Afin dféviter tout retard dans la
distribution du j ournal, MM. les
abonnés qui

parient en vacances
ou reviennent de vacances
sont priés de nous communiquer

leur changement d'adresse

24 heures à l'avance
en indiquant de manière très précise

l'ancienne
et la nouvelle adresses
Toute la correspondance relative

aux changements d'adresse doit être
adressée à l'administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » et
non à la rédaction.

J^* Les bureaux du journal et
de l'imprimerie sont ouverts de
7 h. 30 à midi et de 13 h. 45 à
17 h. 30. Le samedi jusqu 'à midi
seulement

Bulletin
à découper

pour les personnes ne recevant
pas encore le jou rna l

Je déclare souscrire a un abonne
ment à la

Feuille d'avis de Keuchâfe
îusqu 'au

30 septembre 1937 I.7C
31 décembre 1937 . . 5.45

• Le montant de l'abonnement «r*
versé a votre compte de chèques pos-
taux IV 178

• Veuilles prendre le montant de mon
abonnement en remboursement

• Biffer ce qui ne convient pas,

Nom : 
_ _ 

.

Prénom : -

Adresse : . 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin d«ns

une enveloppe non fermée, afff an'
ch ic  de 5 c. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION
nrvRVATTir

(c) Dimanche matin, peu avant 11
heures, M. John Perret-Gentil, 29
ans, domestique de campagne, des-
cendait à bicyclette la route de Fro-
chaux à Cornaux. Ne pouvant arrê-
ter son léger véhicule, il vint se fra-
casser le crâne contre un mur situé
non loin du réservoir. Immédiate-
ment secouru, il reçut les premiers
soins d'un médecin de la Neuveville,
puis fut transporté, dans un état dé-
sespéré, à l'hôpital Pourtalès.

Un cycliste se fracasse
le crâne contre un mur

(c) Un grave accident est survenu
samedi après-midi, peu après 16 heu-
res, devant le garage Schwab.

M. J. Vuittel , circulant à bicyclet-
te a, à la suite d'un mouvement
malencontreux, enfoncé une vitre du
rez-de-chaussée de ce garage et s'est
fait une blessure si grave qu'il ne
fallut pas moins de huit points de
suture pour refermer la plaie.

Grave chute d'an cycliste
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Madame Elise Feissly-Treyvaud ;
Monsieur et Madame Georges

Feissly et leur fils André, à Nyon j
Mademoiselle Germaine Feissly, a

Lausanne ;
Mesdemoiselles Sophie et Cécile

Feissly, à Lausanne ; Mademoiselle
Rose Feissly, à Neuchâtel ; Madame
veuve Emilie Etter et son fils ; Mon-
sieur et Madame Louis Etter, à Lau-
sanne ; Madame veuve F. Feissly, à
la Coudre ; Monsieur Constant Trey-
vaud, à Bellerive ; Monsieur Paul et
Mademoiselle Marie Feissly, à Lau-
sanne ; Monsieur et Madame M.
L'Epée et leur fille Elisabeth, à la
Coudre ; Madame veuve O. Neu-
schwander, à Neuchâtel ; Monsieur
et Madame Paul Feissly, à Saint-Au-
bin ; Monsieur et Madame D. Ca-
chin et leurs enfants, à Cudrefin ;
les enfants de feu Arthur Treyvaud,
à Avenches et Vevey, et les familles
alliées Treyvaud, Chuard Christinat
et Milliet, Madame veuve EmVi
Lambelet, ont l'imm ense douleur
de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte irrépara-
ble qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Guillaume FEISSLY
retraité T. N.

leur très cher époux , tendre père et
grand-père, frère, beau-frère, oncle,
cousin, purent et ami, que Dieu a
enlevé subitement à leur douce af-
fection , le 21 août 1937, à 23 heures,
dans sa 63me année.

Le travail fut sa vie.
Je ne suis pas perdu,
Je ne vous al que devancé.

L'ensevelissement aura lieu sans
suite.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


